
L'épineux problème juif
Les persécutions massives que les

nazis ont infl i gées aux ju i f s  laisse-
ront longtemps des traces. Aujour-
d'hui, le problème Israélite constitue
l'un des p lus ép ineux qui se posent
à l'Europe. Après l' effondrement du
régime hitlérien, les autorités mili-
taires alliées des diverses zones d' oc-
cupation avaient jug é nécessaire de
maintenir dans des camps, p our un
certain temps, les ju i f s  de l'Europe
orientale que le nazisme avait trans-
férés en Allemagne. Puis elles cher-
chèrent à organiser le retour de ces
malheureux dans leur propre patrie ,
c'est-à-dire généralement en Polo-
gne. Or, il apparaît que les j u i f s  sont
insatisfaits de l'une et l'autre de ces
solutions.

D' une part , ils estiment que la vic-
toire sur Hitler n'a pas été acquise
pour qu'ils demeurent dans les
camps mêmes où ils ont tant souf-
fert .  D 'autre part, ceux qui ont re-
gagné la Pologne semblent g avoir
trouvé des conditions d' existence
impossibles. Des informations de
sources diverses indiquent que, dans
ce pays sous contrôle russe, sévit
en réalité une nouvelle vague d' an-
tisémitisme. Dès lors, il s'est produit
encore un reflux. Des milliers de
jui fs  orientaux, complètement misé-
reux, déferlent derechef vers les zo-
nes d' occupation anglaise, améri-
caine et française , ajoutant la confu-
sion à celle qui s'est produite en Al-
lemagne consécutivement à la guerre.

On conçoit que les services char-
gés du ravitaillement et de la réor-
ganisation économi ques de ces ré-
gions se soient émus de cet 6 *at de
choses. Le directeur de l'U.N.f t.R.A.
pour l 'Allemagne , le général britan-
nique sir Frederik Morgan , a fait  à
ce suj e t une déclaration qui a pro-
voque pas mal de bruit. Soulignant ,
d'une part , toute la pitié qu'il éprou-
vait pour ces perpétuels errants, il a
« révélé » que , selon les renseigne-
ments qu'il possédait , ce nouvel exo-
de vers l'Allemagne de l'ouest était
en réalité organisé par des groupe-
ments clandestins , dont l'idée der-
nière était de faciliter la sortie d'Eu-
rope à tous les ju i f s  orientaux. On a
déduit, dès lors des déclarations du
général qu'il mettait en cause cer-
taines organisations sionistes qui
semblent s'être assigné pour tâche
de faire rentrer secrètement en Pa-
lestine, et contre l'avis de l'autorité
britannique, les Israélites lassés,
après tant de persécutions, de vivre
sur notre continent.

Les milieux sionistes et d'autres
milieux aussi en Grande-Bretagne et
surtout aux Etats-Unis ont aussitôt
pris à partie le général Morgan , al-
lant jusqu 'à le taxer d'antisémite ca-
mouflé. A la suite de cet incident , on
a annoncé sa démission de la direc-
tion de l'U.N.R.R.A., puis on a dé-
claré qu'il demeurait tout de même
en Allemagne. Il est di f f ic i le  de don-
ner une interprétation exacte des
paroles prononcées par cette person-
nalité. Ce qui est sûr c'est qu'elles
traduisent , comme l'incident qui en
résulte, l'état de malaise causé par
la présence au cœur du continent
d'innombrables malheureux d' une
race si souvent persécutée et qui,
même après que leurs persécuteurs
ont été vaincus , ne savent où se
fixer.
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A Washington siège, depuis lundi ,
une commission formée moitié de

représentants américains, moitié de
représentan ts britanniques, pour
l'examen du problèm e palestinien.
Elle a été instituée par les deux gou-
vernements ang lo-saxons à la suite
des divergences de vues qui se sont
creusées entre eux au sujet de l'émi-
gration juive hors d'Europe. On sait
que le président Truman estimait
que le cabinet britannique devrait
encore favoriser l'accès à la « terre
promise » de quelque cent mille
jui fs .  Rencontrant les obstacles du
côté arabe que l'on connaît aussi,
Londres s'y refuse et admettrait tout
au p lus jusqu 'en avril un contingent
mensuel de 1500 Israélites — à quoi
le comité arabe de Palestine s'est du
reste aussitôt opposé.

L'Angleterre , à cet égard , a une
position assez délicate. Puissance
mandataire sur la Palestine, elle a
promis naguère aux ju i f s , par la dé-
claration Balfour , de leur reconsti-
tuer un « foyer  national ». Inutile de
revenir sur les nombreuses dif f icul-
tés qui se sont élevées, de ce fait ,
avec le monde arabe dont la Grande-
Bretagne entend aussi garder la fa-
veur, en raison surtout de la situa-
tion internationale actuelle. Aujour-
d'hui, les éléments jui fs  de Palestine
vont jusqu 'à réclamer la création
d' un Etat national , ce qui marque
une accentuation sur le terme de
« foyer  national ». Londres , dans ces
conditions, est plus embarrassé que
jamais . En vérité , les délégués réu-
nis â Washington se rendront comp-
te qu'il n'est pas facile de faire le
tour d' un pareil problème , et encore
moins de lui apporter une solution
satisfaisante. René BRAICHET.

LE MAIRE DE LYON A BERNE

M. Edouard Herriot, an cours de la tournée de confértnces qu'U lait
actuellement en Suisse, s'est arrêté à Berne. Le voici avec sa femme

appuyé à la balustrade entourant la fosse aux ours.

A U  P R O C ES DE W U B E M B E B G

Quand Ribbentrop
se proposait de démembrer

l'empire britannique
NUREMBERG, 9 (Reuter). — An

cours de l'audience de mercredi matin
du procès de Nuremberg, l'accusateur
britannique, sir David Maxwell Fyfe,
a révélé l'existence d'un plan de Rib-
bentrop pour le démembrement de l'em-
pire britannique. Un document décou-
vert au Japon a révélé les modalités
d'un plan élaboré SUT la. base de rap-
ports de l'ambassadeur du Japon à Ber-
lin, dans la période allant du ler juilleit
au 10 décembre 1941. De Ribben trop dé-
clarait à cette époque que l'Allemagne
n'avait absolument pas l'intention de
conclure la paix avec l'Angleterre. Elle
voulait, au contraire, détruire toute in-
fluence bri tannique en Europe, de fa-
çon à ce que cet Etat, à la fin des hos-
tilités, n'ait plus aucun mot à dire dans
les affaires internationales.

L'empire britannique devait continuer
d'exister, mais toutes le» possessions de
la Grande-Bretagne réparties dans le
monde seraient attribuées à l'Allema-
gne, aux Etats-Unis et au Japon.

Ce que l'Allemagne désirait avant
tout c'est le contrôle de toute la Russie
d'Europe. L'Allemagne, d'autre part, dé-
sirait terminer la guerre en 1942, mais
ello est prête sous certaines circons-
tances à la poursuivre un an de plus
encore. Si le Japon entre en guerre con-
tre les Etats-Unis, l'Allemagne se met-
tra bien entendu immédiatement du
côté du Japon. Toute idée de conclure
une paix séparée entre l'Allemagne et
les Etats-Unis est absolument exclue.
Hitler est catégorique à ce suj et.

(Lire la suite en dernières dépêches)

C'est aujourd'hui que s'ouvre
dans la capitale britannique

la première assemblée de l'O. N. U.

Les délégués des Nations unies devant le problème de la sécurité mondiale

Hier, le foi d'Angleterre a offert un dîner
aux membres des délégations et leur a souhaité la bienvenue
De notre correspondant de Londres

pa r radiogramme ;
C'est aujourd'hui jeudi, date anniver-

saire de la fondation de la S. d. N'.. qne
commenceront à Londres les travaux de
la première assemblée plénièn- de
l'O.N.U. Sauf M. Vichinsky, tons les
délégués principaux sont arrivés.

La nouvelle que ie général dc Gaul-
le ferait le déplacement de Londres a
produit une certaine sensation. Il paraît

Voici une vue du Central Hall de Londres où s'ouvrira aujourd'hui
l'assemblée générale de l'O.N.U.

qu'il tient à être présent lorsque l'as-
semblée aura k discuter c des problèmes
touchant aux intérêts vitaux de la
Franco ». Les uns pensent que M. Bi-
dault ne possède pas l'autorité indi-
quée, les autres sont plutôt d'avis que
le général s'intéresse particulièrement
k la nouvelle organisation mondiale. La
vérité pourrait être différente et n'avoir
rien à faire directement avec les tra-
vaux de l'assemblée. Il y a longtemps

que les milieux de Londres souhaitent
la présence de Gaulle dans la capitale
britannique. Verbalement et d'homme à
homme, on est touj ours arrivé k trou-
ver une solution aux problèmes les Plus
délicats.

Divergences au sein
de la délégation américaine

A la veille de l'ouverture de la confé-
rence, certaines divergences sont appa-
rues au sein de la délégation améri-
caine au suj et de la question de l'éner-
gie atomique. A Moscou, les ministres
des affaires étrangères avaient adopté
une- résolution selon laquell e l'assem-
blée de TO.N.U. constituerait une com-
mission chargée de l'étude de cette ques-
tion. Certains sénateurs des Etats-Unis
craignent maintenant qu'on puisse les
obliger à livrer le secret de la bombe et
la menace de M. Byrnes d'user du droit
de veto sl les choses devaient en arri-
ver là.

Il ne faut sans doute pas prendre au
tragique cette divergence. Elle prend
cependant nn certain sens, parce qu 'il
apparaît clairement que le droit de
veto pourra être Invoqué en dehors des
seuls conflits réels. Ce droit est un dan-
ger certain, car il peut empêcher l'ad-
mission de nouvelles nations, on leur
exclusion, ou encore une revision pos-
sible de la Charte, bref, compromettre
par un simple vote le lent et difficile
travail du secrétaire général. U n'y a
qu'un côté positif k cela : c'est que des
États membres soient amenés à obtem-
pérer anx inj onctions du conseil de sé-
curité à la suite de la seule menace de
l'annlication de ce droit de veto.

Le sort de la Perse
La Perse a fait savoir k M. Stettinius

qu 'elle, ne saisira pas l'assemblée du
problème de l'Aberzeidj an. Elle a salue
très favorablement l'Idée de l'envol en
Perse d'une commission d'enquête tri-
partite. Mais on ne sait que trop qu'elle
ne doit plus s'attendre à aucune aide.
On apprend même qu P le gouvernement
autonome de l'Azerbeidj an met sur pied
nne armée de 100,000 hommes. Nous ne
dirons pas d'où cette armée peut bien
recevoir les équipements et les armes
Indispensables.

Attendons les événements. Depuis
hier, les drapeaux des 51 nations flot-
tent sur le Temple Hall, les mêmes qui
flottèrent devant l'Opéra de San-Fran-
cisco lors de la rédaction définitive de
la Charte des nations, Le roi George VI
a procédé à une dern ière inspection de
la salle des séances complètement
transformée par plus de 300 tapissiers.

(Lirey la suite en dernières dépêches)

Des symptômes de discorde
se font jour peu à peu
dans les partis français

Les Moscoutaires voudraient substituer à la formation tripartite
une coalition socialo-communiste excluant le général de Gaulle

et le parti S. F. I.O. est très divisé à ce sujet

L 'horizon p olitique s 'assombrit outre-Doubs

Notre correspondant de Paris nons
téléphone:

Un sourd malaise se fai t jou r peu à
p eu au sein des grands p artis politi-
ques français sauf un, le parti commu-
niste. Celui-ci , en ef fe t , n'a pas hésité
à prendre une position nette et catégo-
rique. Associé aux responsabilités gou-
vernementales actuelles, il ne dissimule
même plus son dessein d'en f inir  avec
la politique d'entente des ttrois grands»
sous la direction du général de Gaulle.

Ce gue veulent les communistes est.
clair, et le ministre Charles Tillon ne
l'a pas caché d Toulouse: substituer à
la formation tripartite une coalition
socialo-communiste excluant te géné -
ral de Gaulle. Du côté socialiste
S.F.I.O., deux tendances s'af frontent  qui
reflètent les soucis électoraux de de-
main: les uns penchen t pour l'unité
ouvrière et l'alliance inconditionnelle
avec les communistes quel que soit ledanger d'une pareill e tactique pour
l'avenir même du parti socialiste , les
autres, et c'est l'opinion du politicien
averti qu'est M. Vincent Auriol , refu -
sent de prendre la responsabilité d' une
crise gouvernementale et, avant d'ac-cepter la main que leur tend M. Tho-
rez, Us sollicitent des garanties e ff ec -
nues. La crise, cependan t, on peut
l écrire, est virtuellemen t ouverte au
sein du parti socialiste.

Au M. R. P., l'apparente prospérité
numérique du parti masque la comp o-
sition hétérogène de ce mouvement , dont

le succès, lors des dernières élections,
a surpris jusqu 'à ses plus gra nds sup-
por ters. Ici encore, les fr actions anta-
gonistes se devinent , en dépit de l'ap -
p arente discipline des votes parlemen-
taires. Certains éléments , issus des dé-
mocrates d'avant 1939, s'aff i rment  ré-
solument progressistes. Les autres, au
contraire, qu'inquiète le capor alisme du
p arti, montrent moins d'enthousiasme
po ur une politique gu 'ils considèrent
comme trop exclusivement socialisante.
Mais les uns et les autres demeurent,
fi dèles au général de Gaulle. Quant aux
modérés, ils donnent l'impression du
désordre et de l'impuissance et déçoi-
vent jusgu 'à leurs plus fidèles amis.

Chez les radicaux , l'atmosphère est
tendue et le vieux parti de la troisième
République s'essouf f l e  à vouloi r faire
p eau neuve en envisageant d' exclure le
Municois qu'est M. Daladier. A la rue
Valois, siège du parti , il semble qu'on
escompte un affaiblissement M.R.P. aux
p rochaines élections et un ralliement
des électeurs républicains sous la ban-
nière du p arti radical rénové.

Quant aux projets personnels du gé-
néra l de Gaulle , ils demeurent encore
impénétrables. Mais il n'est nullement
exclu de le voir prendre la tête d' un
vaste mouvemen t de rassemblemen t ré-
publ icain dans l'hypothèse où socialis-
tes et communistes, unis dans l'action
politiqu e, jetteraien t sur lui. au cours
des mois à venir, une exclusivité ca-
tégorique. M.-G. G.

Le problème palestinien

JÉRUSALEM, 9 (A.F.P.)i — En ré-
ponse aux propositions britanniques
touchant la question de l'immigration
juive en PaJestine, que le haut-commis-
saire avait transmises au conseil su-
prême, arabe le 5 j anvier, le conseil su-
prême, aprè- une conférence de deux
j ours, à laquelle assistaient 60 person-
nalités, représentant tous les milieux
arabes politiques, religieux et profes-
sionnels, vient de publier un communi-
qué comportant les cinq décisions sui-
vantes :x

1. soutenir le conseiil suprême, arabe;
2. boycotter la main-d'œuvre et les pro-
duits juifs; 3. refuser toute nouvelle im-
migration juive; 4. insister pour obtenir
la fin rapide du mandat britannique sur
la Palestinfi et la reconnaissance de l'in-
dépendance du pays; 5. demander la li-
bération de tous les prisonniers politi-
ques arabes, le retour des exilés poli-
tiques, en particulier da grand mufti
de Jérusalem.

Une nouvelle preuve
de l'antagonisme

enlre Arabes et juifs

L'Ingénu (j. f\_ \j _ vous parle...
O comme olibrius; N comme nigaud;

U comme Ubu. Voici l'O.N.U., Messieurs,
Mesdames. Voici l'O. N. U. qui vient,
voici l'O. N. U. qui se présente. Quoi t
vous souriez 1 Vous ne vous p récipitez
p as sur son passage , bouche in cœur,
genou d terre et chapeau bas 7 Fichtre,
vous êtes bien di f f ic i les  ! Vous êtes bien
dédaigneux I Apprenez donc la nou-
velle devise: < Onu soit qui mal y
pense ». »

Certes, j e nlignore p as qu'il .y.'ën 'a
qui en p ensent beaucoup de mal, de
l'O. N. U. A cotnmencer par mon ami
Jean-qui-grogne . Mais aujourd'hui je
n'irai pa s lui demander son avis. .. .

Oui , je sais, je devine: vous songez à
f e u  la S. d. N. « Chat échaudé... » Oui-
da, parbleu. La S. d. N. était pourtant
une gra nde dame. Une beaucoup plus
gran de dame que l'O. N. U., dont-- le
nom tout rond exhale un vague relent
de roture et para ît un tantinet ridicule.
La S. d. N . avait de la branche. *£ » ,
cela faisait  pen ser à noblesse , à altesse,
à comtesse, que sais-je encore. Et te
petit « __ >, c'était une authentique par-
ticule. Au lieu que l'O. N. U....

Alors, puisque la S. d. N., accueillie
j adis avec tant de ferveur et de respe ct
a si mal tourné, qu 'elle a eu une f in  si
lamentable et que sur son p alais, com-
me sur la salle du p arlement anglais
après le coup d'Etat de Cromwell , un
farce ur aurait pu inscrire : « A louer
non meublé », gue pensez -vous qu'on
pui sse attendre de l'O. N. U., gui , en
montant sur la scène, semblé trembler
de frousse sous l'appréhension des ri-
sées et des pommes cuites 1

Minute ! Tout beau ! Raisonnons.
Vous souvient-il d'un certain Galilée î
Non : vous n 'étiez pas nés quand , dans
dans la cathédrale de Pise , il découvrit
la loi de l'oscillation pendulaire. Ce
Galilée f u t  condamné comme on sait
pou r avoir af f i rmé  que la terre tourne
autour du soleil. Qui le nierait à pré-
sent ? Pourtant , c'était une hérésie
alors. Aujourd'h ui ce n'est qu'une vérité
banale.

Que l'O. N. U. p uisse abolir à j amais
la guerre , p ersonne ne veut y croire.
Oh ! â nous on ne nous la fai t  pas ,
n'est-ce pas 1 Ce serait trop beau... O
gens de peu de f oi ! Que n 'accueillez-
vous plutôt l' enf antelet qui trébuche
encore avec un bon conseil , celui de
pren dre pour devise: « Vires acquirit
eundo » ?  .

Vires... Oui . Il fa u t  restituer sa pleine
et sage raison d'être au vieil adage:
«Si vis pacem par a bellum r,. Car on
n 'a gue trop de raisons de penser désor-
mais que la loi sans la force est pire
que la f orce sans la loi.

O. N. U. « Organisation des Nations
Unies *. L'étiquette n'a guère de ma-
jes té. Encore moins de poésie. « Orga-
nisation » est un mot lourd. « Société »
avait plus de grâce. Mais c'était une
duperie. La société que l' enseigne éta-
blissait prématurément n'a jamai s été
réalisée . Une organisation , au contraire,
est une volonté d'ordre gui, pour se
développer, a tout le devenir.

Souriez-vous encore ? Qu'importe,
po urvu que l'orgueil de votre scepti -
cisme ne barre pas la route. Pour moi,
a f in  d'apporter à l'O. N. U. l'humble tri-
but de ma bonne volonté , j e signerai
exceptionnellement aujourd'hui

L'__NGB...ONTJ.

Les conditions de vie difficiles
de la classe ouvrière en Espagne

Voyage à travers la péninsule Ibérique

Un de nos confrères suisses s'est
rendu dernièrement aux Etats-Unis.
De son passage en Espagne , U nous
fait  parvenir les impressions ci-
dessous :

La première impression du voya-
geur qui traverse la frontière franco-
espagnole près d'Irun est que la si-
tuation dans la péninsule Ibérique
est meilleure qu'en France. On ne
parle pas de la guerre ni de l'occu-
pation et la population semble satis-
faite de son sort. On côtoie certes
quelques ruines d'Irun en roulant
vers l'ouest , mais elles datent de la
guerre civile. Les ponts sont plus
solides qu'en France et on ne voit
plus le spectacle désolant de villa-
ges entièrement détruits. Comme
partout , les trains sont bondés et
malgré l'électrification du réseau, les
vagons sont affreusement sales.

Une terre de contrastes
A Irun , à Bilbao et dans les autres

villes que j'ai visitées, les devantu-
res des magasins regorgeaient de
denrées de toutes sortes, parmi les-
quelles surtout des oranges , des ba-
nanes et du chocolat qui coûtent
20 % à 30 % meilleur marché qu'en
Suisse. En revanche, les outils, les
ustensiles de ménage et les vêtements
sont beaucoup plus coûteux et de
moins bonne qualité que chez nous.

J'ai fait des emplettes. Personne
ne m'a jamais demandé de tickets.
Dans les restaurants , les coupons de
repas n'existent pas. Heureux Espa-
gnols, pensais-je , qui ne connaissent
pas le rationnement !

Je me trompais. Lorsque l'on quit-
te les larges et belles avenues bor-
dées d'immeubles dc style et que
l'on gagne les quartiers populeux , on
rencontre des gens sales et mal vê-
tus qui ont l'air misérables. Les con-
ditions d'hygiène dans lesquelles ils
vivent sont indescriptibles. Inutile
de dire qu'un étranger proprement
vêtu est tout de suite repéré par une
bande d'enfants en haillons qui
mendient quelques sous.

100 francs par mois
Par les récits des ouvriers des

ports et d'ailleurs, par ceux des do-
mesti ques et des cireurs de souliers,
je me suis fait en quel ques jours une
idée des conditions dans lesquelles
vivent aujourd'hui les ouvriers espa-
gnols.

Un ouvrier moyen gagne environ
dix pesetos par jour , soit une cen-
taine de francs par mois, avec les-
quels il doit nourrir sa famille, la
vêtir et payer son loyer. Mais avec
ces cent francs, il arrive à peine à
payer la nourriture et le loyer. Aussi
n'à-t-il jamais assez d'argent pour
acheter des vêtements. Il ne pourra
non plus jamais se procurer les ap-
pétissantes marchandises qui se trou-
vent dans les vitrines des boule-
vards. Car les principales denréeS
sont bel et bien rationnées en Espa-
gne , de même que les légumes, qui
constituent l'aliment de base de la
classe ouvrière.

Les rations sont fixées chaque se-
maine. Aussi celui qui se ravitaille
dans les magasins ou dans les restau-
rants de luxe ne donne-t-il pas de
tickets. Le marché noir s'étale donc
en plein jour. Les denrées ration-
nées s'achètent dans certains maga-
sins, et le rationnement n'assure
qu 'une répartition minima. La plu-
part des marchandises vont au mar-
ché noir , dit marché libre , où le ri-
che peut acheter n 'importe quoi , à
condition d'y mettre le prix. L'ou-
vrier , qui vend souvent une partie
de sa carte d'alimentation pour ga-
gner quelques sous, se prive du né-
cessaire en même temps que sa fa-
mille.

Entre le prolétariat et un petit
groupe de profiteurs , la bourgeoisie,
démunie de ressources, est incapable
de tirer le monde ouvrier de sa mi-
sère par ses propres movens. L'in-
dustrie et la finance , l'Etat enfin ,
ne semblent pas plus capables qu 'eux
d'aucune initiative en sa faveur.

R. S.
(Lire la suite en quatrième page)
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Après les incidents de Java

PARIS, 9 (A.r.P.). — La radio améri-
caine annonce Que selon une informa-
tion reçue de Batavia, des troubles ont
éclaté dans l'île de Sumatra et que des
troupes japonais es sous commandement
allié, auraien t débarqué pour rétablir
l'ordre.- - • *—• -••'.- "~

Des troubles ont éclaté
dans l'île de Sumatra



AVIS
3__F- Pour les annon-

ces avec offres sous ini-
tiales et chiffres, U est
inutile de demander les
adresses, l'administration
n'étant pas autorisée à
les Indiquer ; U faut ré-
pondre par écrit k ces
annonces-là et adresser
les lettres aa bureau du
Journal en mentionnant
sur l'enveloppe (affran-
chie) les Initiales et
chiffres s'y rapportant.

j_J- Toute demande
- fl'adresse d'une annonce

doit être accompagnée
d'an timbre-poste poar
la réponse, sinon celle-ci
sera expédiée non affran-
chie.

Administration
de la

FEUILLE D'AVIS
DE NEUCHATEL

Très belle chambre,
tout confort. Demander
l'adresse du No 97 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Belle chambre à deux '
lits chauffée. Centre.
Bain. So îl. Demander
l'adresse du No 110 au
bureau de la Peullle
d'avis.

Chambre, confort, pe-
tlt déjeuner. Tél. 5 31 70.

A louer belle chambre
chauffée. S'adresser : Bel-
Alr 15, 3me étage. 

Chambre à louer. Eclu-
se 33, 3me k droite .

Chambre à louer, au
centre. Adresser offres
écrites à B. C. 164 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune homme de con-
dition modeste, ayant
place stable, cherche

CHAMBRE ET PENSION
avantageuses. Faire of.
fres à Case postale 12.231,
Ecluse.

Jeune fille cherche

CHAMBRE
confortable avec part à la
cuisine. — Ecrire à M. R.
116 au bureau de la
Feuille d'avis, 

BUREAUX
On oherche pour fin

janvier local à l'usage de
bureau, sl possible au
centre de to ville. Faire
offres sous chiffres P 1017
N k Publleltas. Neuchâ-
tel. 

Dame solvable cherche
pour date à convenir un

appartement
de deux ou trois pièces
en ville ou environs,
éventuellement chambre
non meublée. — Offres
écrites sous chiffres A. F.
160 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Employé ayant place
stable, oherche

appartement
moderne de deux à cinq
pièces, est ou centre de la
ville. Faire offres écrites
sous chiffres R. S. 103 au
bureau de la Feuille
d'avis. 

On cherche à louer
pour le 15 Janvier une

chambre
chauffable, éventuelle-
ment chambre mansar-
dée. — Th. Camenzlnd ,
Sternhalde 10, Lucerne,
tél. 2 95 71. P 30356 Lz

Appartement
trois pièces, à la Chaux-
de-Fonds, serait échangé
contre un k Neuchâtel.
Offres écrites sous chif-
fres A. M. 163 au bureau
de la Feuille d'avis.

On cherche à louer
PETIT CHALET

ôu appartement une k
trois pièces (pour sport
et week-end) à la mon-
tagne. Proximité de sta-
tion de chemin de fer
désirée. Location à l'an-
née si possible. — Offres
écrites sous chiffres P. C.
156 au bureau de la
Feuille d'avis. 

Famille de trols adul-
tes cherche à louer un

appartement
de trois ou quatre pièces,
avec ou sans confort,
pour tout de suite ou
date à convenir; éven-

. tuellement on achèterait
une
maison familiale

en bon état d'entretien.
Ecrire sous chiffres

_. M. 147 au bureau de
la Feuille d'avis.

Deux étudiantes étran-
gères cherchent chacune
une

CHAMBRE
bien chauffée, sl possible
au soleil dès le 15 Jan -
vier. Adresser offres écri-
tes k L. E. 148 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On oherche, au centre,
une

chambre et cuisine
meublées. Adresser offres
écrites k M. C. 122 au

. bureau de la Feuille
d'avis. 

Jolie chambre indépen-
dante , tout confort, est
demandée pour le ler fé-
vrier. Adresser offres écri-
tes à R. W. 167 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Hôtel restaurant en
Gruyère demande une

sommelière
ou débutante

(aiderait aux petits tra-
vaux d'hôtel). Bons
gains. Ecrire avec photo-
graphie, hôtel de la Tour
Montsalvens (Gruyère).

On cherche pour le ler
février,

JEUNE FILLE
comme femme de cham-
bre et pour aider au ser-
vice de table. S'adresser
hôtel-pension « Le Ho-
me», rue Louis-Favre 1,
Neu châtel.

On cherche une

JEUNE FILLE
de confiance et débrouil-
larde pour s'occuper d'un
petit ménage avec un
bébé et une fillette de 3
ans. Bons traitements. —
Entrée au plus tôt. S'a-
dresser : épicerie A. Re-
naud . Oôte 76.

On cherche une

JEUNE FILLE
de bonne éducation,
comme aide dans ména-
ge avec Jeunss enfants.
S'adresser à Mme Willy
Moser, Evole 54, Neuchâ-
teL 

On demande une

JEUNE FILLE
désirant se perfectionner
dans les travaux d'un
ménage soigné. Adresser
offres écrites â S. M. 74
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche

PERSONNE
au courant des travaux
du ménage. Adresser of-
fres écrites k R. Z. 73 au
bureau de là Feuille
d'avis.

Bureau de la ville cher-
che une

employée
débutante non exclue, sa-
chant la dactylographie
et sl possible la sténo,
graphie. Place stable. —
Faire offres avec préten-
tions de salaire a case
postal? 290.

On cherche une

JEUNE FILLE
de 16 k 20 ans, pour ai-
der au ménage (enfants),
et éventuellement au ma-
gasin. Bons gages et vie
de famille. S'adresser k
la boucherie. Wermellle,
Serre 8, la Chaux-de-
Fonds. Tél. 2 26 87.

TYPOGRAPHE
qualifié, pour labeurs et
Journal, demandé tout de
suite. Eventuellement
place stable. Ecrire k
Publleltas, Sion, sons
chiffres P. 1099 S.

Commerce de Neuchâ-
tel cherche pour entrée
immédiate ou k convenir,

employée
de bureau connaissant la
dactylographie et la sté-
nographie. Personne d'un
certain âge ayant déjà
occupé emploi similaire
pourrait éventuellement
convenir. — Faire offres
avec prétentions de sa-
laire à case postale 607.

Cuisinière
en bonne santé, pouvant
seconder femme de cham-
bre pour entretien de
maison soignée, trouve-
rait place agréable pour
février ou mars. Jolie
chambre chauffée, eau
courante chaude et froi-
de, vacances payées et
congés usuels.

Offres avec prétentions
et indications des places
déjà occupées, sous chif-
fres C. S. 102 au bureau
de la Feuill» d'avis.

On cherche un

domestique
de campagne

si possible sachant traire.
S'adresser à N. Oppli-

ger. les Planches, Villiers
(Val-de-Ruz). tél . 713 38.

Jeune homme
de IS k 18 ans. est de-
mandé pour le printemps
1946 dans train de cam-
pagne. Occasion d'ap-
prendre la langue alle-
mande. Possibilité de con-
duire les chevaux. Offres
à Adolf Waber-Schmied,
Kiesen près Thoune
(Berne) .

Bureau de la ville cher-
che une

jeune employée
pour petits travaux de
comptabilité, classement
et dactylographie. Entrée
Immédiate. Ecrire avec
références k case postale
11,614.

On cherche une

JEUNE FILLE
dans un ménage soigné.
Jours de congé réglés.
Bons gages pour Jeune
fille sérieuse et de con-
fiance qui pourrait en
même temps apprendre
parfaitement la cuisine
et la langue allemande.

Offres à Mme A. Mun-
ter, serrurerie mécani-
que, Granges (Soleure).
Tél. 8 59 85.

On cherche une

femme de ménage
bien recommandée pour
occupation régulière de
dix a douze heures par
semaine, sl possible le
matin. Quartier du Vau-
seyon. — Ecrire sous
chiffres F. M. 161 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
est demandée pour aider
dans les travaux du mé-
nage. Occasion d'appren-
dre la langue allemande.
Mme Hôlnghaus, Guten-
bergstrasse 18, Berne.

On cherche un

DOMESTIQUE
pour les travaux de la
campagne, sachant traire
et faucher. Faire offres à
André Haussener, Salnt-
Blaise . tél. 7 51 47.

On cherche une

JEUNE FILLE
de 17 à 18 ans, pour ai-
der au ménage et à la
campagne. Bonne occa-
sion d'apprendre la lan-
gue allemande. Bonne
nourriture, bons gages et
vie de famille. Entrée le
ler février au plus tard.
Faire offres à Otto Vogel-
Kunzy, Gurbrû (Berne),
tél. 9 48 42.

On demande pour tout
de suite, une

sommelière
(débutante), ainsi qu'une
aide pour le ménage et
pour faire les chambres.
Bons gages et bon entre-
tien. Demander l'adresse
du No 169 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche une

JEUNE FILLE
parlant un peu l'alle-
mand , dans ménage de
commerçants, pour se
perfectionner dans la lan-
gue. Bon salaire. Diman-
che, libre tout le Jour.
Entrée 15 février 1946.
Ernst Schenk, boulange-
rie , Flamatt (Frlbourg).

On cherche

jeune
fille

aimant les enfants, pour
aider au ménage. Bons
gages. Vie de famille as-
surée. Entrée ler avril. —
Faire offres à Antonlettl,
entrepreneur, Anet.

ON CHERCHE une

JEUNE FILLE
pour office et lingerie.
Entrée tout de suite-
Prière de faire les offres
au Café du Théâtre,
Neuchâtel. _^

Jeune homme
âgé de 20 ans, cherche
place de charretier ou
volturler. Bonne connais-
sance des chevaux. En-
trée à convenir. Adresser
offres écrites à N. B. 168
au bureau de la Feuille
d'avis.

Bon Jeune

PEINTRE
cherche place à l'année
à Neuchâtel pour appren-
dre la langue française.
Bons certificats à dispo-
sition. — Adresser offres
écrites à P. R. 162 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Employé de bureau
Suisse allemand, 21 ans,
avec de bonnes connais-
sances du français, cher-
che place. Offres à Er-
wln Zesiger, Walperswll
près Aarberg.

Qui sortirait
TRAVAIL

facile k personne ayant
travaillé déjà dans fabri-
que d'horlogerie. S'adres-
ser sous chiffres T. F.
159 au bureau de la
Feuille d'avis.

Dessinateur
technique

cherche travaux de des-
sins, copies sur calque,
reproductions, etc. Adres-
ser offres écrites à D. T.
149 au bureau de 1»
Feuille d'avis.

Menuisier
et débiteur-
machiniste

sont demandés pour tout
de suite. Places stables
pour ouvriers qualifiés.
Adresser offres écrites à
M. B. 134 au bureau de
la Feuille d'avis. 

Atelier de reliure cher-
che une

ouvrière
brocheuse

Entrée Immédiate. Se
présenter entre 11 et 12
heures. Reliure Attinger,
7, place Piaget, Neu-
châteL 

Colporteurs
sont cherchés pour la
vente d'une nouveauté
sensationnelle, nécessaire
dans tous les ménages,
hôtels, pensions, etc. Gain
intéressant. — S'adresser
par écrit sous chiffres
C. R. 151 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur seul cherche

dame ou
demoiselle
pour entretien du ména-
ge et quelques travaux
de bureau. — Offres dé-
taillées avec photogra-
phie à Case postale 10597,
la Chaux-de-Fonds.

On demande pour le
le janvier un

jeune homme
de confiance, sachant
traire et faucher. Place
stable et gages k conve-
nir. — S'adresser : P.
Perregaux, les Geneveys-
sur-Ooffraae. Tél. 7 2124.

On cherche pour peti-
te clinique une

cuisinière
expérimentée. Entrée k
convenir. — Paire offres
avec prétentions sous
chiffres C. S. 154 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

JEUNE
HOMME

hors des écoles, deman-
dé pour divers travaux
faciles et courses Se pré-
senter ohez Technogram-
me S.A., rue du Bassin
1, Neuch&tel. 

On cherche une

jeune fille
de 16 à 18 ans, pour ai-
der au magasin. Bonnes
connaissances de l'alle-
mand désirées. Mme B.
Dupuis, rue de Flandres
No 5, journaux.

Aide-chauffeur
cherche place dans une
entreprise de transports.
Adresser offres écrites a
A. C. 141 au bureau de
la Feuille d'avis. 

GARÇON
intelligent de 16 ans
cherche bonne place pour
apprendre la langue fran-
çaise. Vie de famille et
bonne nourriture Adres-
se : H. Ryf, Wyssachen
(Berne).

Sommelière
présentant bien, cherche
place. — Faire offres k
O. F. 167 au bureau de
la Feuille d'avis. 

SPÉCIALISTE cherche
Journées de

repassage
Adresser offres écrites à
R. S. 158 au bureau de
la Feuille d'avis.

Pâtissier
cherche place à Neuchft-
tel ou environs. Faire of-
fres avec indications de
salaire à Jacques Dubs,
Kollbrunn près Winter-
thour.

Appareil
photographique
Perdu dimanche après-

midi, parcours Tête-de-
Ran, la Serment, les
Hauts-Geneveys, un ap-
pareil photographique
« Agfa » 6x9. Prière d'a-
viser le poste de police.
Récompense.

Fd. CLERC
technicien-dentiste

CERNIER

DE RETOUR

Apprenti
Je oherche apprenti

intelligent pour flbrlcul-
trure et pépinière, logé «t
nourri chez le patron.
Entrée a convenir. Faire
offres à P. Mêler, horti-
culteur-pépiniériste, Co-
lombier (Neuchâtel) Tél.
6 32 61. P 1133 N

Boulanger-
pâtissier

ou pâtissier-
confiseur

Jeune homme, 16 ans,
débrouillard , cherche pla-
ce tout de suite, comme
apprenti. — Offres à M.
Roulet, Claramattwee 13,
Bftle.

Bureau de
placement et de
renseignements

pou l'étranger
pour ]eune_. filles

RUE DE LA SERRE S
1er étage

Ouvert tous les Jours
da 10 h à midi

ACHETEZ - VENDEZ
ECHANGEZ

VOS LIVRES
Au Roseau Pensant

15, Temple-Neuf
Demandez nos conditions

d'abonnement 

On demande pour entrée immédiate des

jeunes ouvrières
ou des DÉBUTANTES

Place stable. — Se présenter ou faire offres
à la Fabrique suisse de ressorts d'horlogerie
S. A., à Peseux. Téléphone 6 13 83. 

Jeune employée de bureau
ou débutante est demandée par important
bureau de la place.

Offres à Case postale No 6564. 
On cherche

ouvrières
qualifiées, places stables. — Se présenter ou
adresser offres à Fabrique de câbles électri-
ques, à Cortaillod. P 6248 N

Vendeuse de première force
pouvant tenir seule rayon de lingerie-bonne-
terie est demandée. Personne sérieuse et com-
merçante connaissant les deux langues trou-
verait place stable bien rétribuée. Inutile de
faire des offres sans références de premier
ordre. Ecrire, avec photographie, sous chif-
fres V. F. 68 au bureau dc la Feuille d'avis.

Correspondante-comptable
serait engagée tout de suite pour entrée et
sortie du travail , expédition , etc., dans fabri -
que de fournitures d'horlogerie du vignoble.
Place stable pour personne capable , ayant de
l'initiative ; âge : 25 à 35 ans environ.

Faire offres avec curriculum vitae et pré-
tentions de salaire sous chiffres P. 1046 N. à
Publicitas , Neuchâtel. Discrétion assurée.

Mécanicien
sur automobiles, très qualifié, demandé. Place
stable et bien rétribuée. — Offres

Garage L. METTRAUX & Fils
Montreux

La Chambre suisse de l'horlogerie, à la
Chaux-de-Fonds, cherche pour son service de
la Chambre de commerce une

EMPLOYÉE
active et débrouillarde, possédant diplôme de
l'Ecole de commerce, ayant des notions de
langues étrangères et quelques années de pra-
tique dans l'horlogerie.

A la même adresse, une

STÉNO-DACTYLOGRAPHE
connaissant à fond son métier serait engagée.
Places stables et -bien rétribuées pour per-
sonnes capables.

Offres manuscrites avec curriculum vitae et
certificats. 

HABILE STÉNO-DACTYLOGRAPHE
demandée par importante maison mon-
treusienne ; place stable. Entrée tout de
suite ou date à convenir. Connaissances
de l'allemand désirées. — Offres avec

) prétentions de salaire, copies de certi-
ficats et photographie sous chiffres 24-4

j; au « Journal de Montreux ».

Garage important du canton de Neuchâtel'
engagerait tout de suite une jeune

employée de bureau
connaissant à fond la sténo-dactylographie et
ayant quelques notions de comptabilité. Place
stable. — Faire offres avec prétentions de sa-
laire et certificats sous chiffres P. 10012 N. à
Publicitas S. A., la Chaux-de-Fonds. 

raorique ae meuoies enerene

trois polisseurs
deux ébénistes pour montage

un ébéniste pour débitage de placage
Places stables pour ouvriers qualifiés. Faire
offres avec références ou se présenter aux
Usines Bas-de-Sachet, Cortaillod.

EMPLOYÉ (E) DE BUREAU
étant au courant de tous travaux de bureau et
ayant quelques connaissances de la langue alle-
mande (éventuellement Suisse (sse) allemand (e)
avec bonnes notions de la langue française), ainsi
qu'une

JEUNE AIDE DE BUREAU
qui désire se mettre au courant des travaux de
bureau et ayant suivi l'école secondaire,
sont demandés pour entrée tout de suite ou date
à convenir. Places stables.

Offres par écrit avec prétentions et copies de cer-
tificats à la Maison Jean Kobel & Cle, atelier méca-
nique, Fleurier , Val-de-Travers.

Entreprise de menuiserie
bien outillée, possédant une clientèle
exigeante, cherche, pour entrée im-
médiate,

un ouvrier qualifié
Connaissances techniques éprouvées.
Place stable. Sera intéressé en cas de
convenance.

Adresser offres manuscrites, curriculum vitae,
références ct prétentions sous chiffres E. M. 155
au bureau de la Feuil le d'avis. 

Magasin de nouveautés cherchent pour entrée immédiate
ou à convenir, une

PREMIÈRE D'ATELIER DE COUTURE
connaissant parfaitement le métier. Place stable et bien
rétribuée. Seules personnes pouvant jus tifier avoir occupé
place analogue sont priées de faire offres détaillées à la
direction de « AUX ARMOURINS S. A. », Neuchâtel.

Entreprise industrielle cherche

ouvrières
pour le montage d'appareils électriques. Tra-
vail très propre. Place stable. — Faire offres
écrites ou se présenter à Electrona S. A.,
Boudry- 

Dame
de propagande
est cherchée par grande maison
suisse. (Clientèle particulière.) Place
stable, bien rétribuée. Fixe, frais et
commissions. — Faire offres avec
photographie sous chiffres H 7052 Y
à Publicitas, Berne. SA 15007 B

Dans région du vignoble, on engagerait
immédiatement

première
secrétaire

privée
d'administrateur, habile sténo-dactylographe
de langue française, de toute confiance et
honorabilité. Age 25 à 35 ans.

Emploi stable et très bien rétribué.
Les postulantes doivent être parfaitement

au courant de la correspondance de direction,
affaires de sociétés et tenue des archives d'ad-
ministration.

Adresser offres avec curricu lum vitae,
copies de certificats, photographie, en indi-
quant les prétentions de salaire , sous chiffres
P. 1115 N. à Publicitas, NeuchâteL

Bureau d'architecte S.I.A. au canton de Vaud
engagerait un

DESSINATEUR
sérieux et capable. — Offres avec certificats
sous chiffres R. 51279 à Publicitas, Lausanne.

Jeune mécanicien
est demandé tout de suite par la Manufacture
d'horlogerie Précimax S. A., Monruz.

REPRÉSENTANT
DÉPOSITAIRE

demandé pour article alimentaire. Candidats
introduits auprès des hôtels, restaurants, etc.,
disposant d'un petit capital , sont priés de
faire offres sous Case 40, Lausanne-Gare.
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Madame veuve EMILE NOTTER
TAPISSIER - ENSEMBLIER
TERREAUX 3 - Téléphone 517 48

avise son honorable clientèle du renouvel-
lement de son atelier et met à sa disposition

un chef
tapissier diplômé

de premier ordre, et garantit par un travail
consciencieux et des prix modérés de satis-
faire les exigences les plus difficiles.

\ é
Commerce lausannois cherche, pour entrée

à convenir,

une sténo-dactylographe
Faire offres manuscrites sous chiffres

P 319-1 L, à Publicitas, Lausanne. AS16570L
Maison de Neuchâtel cherche pour entrée

immédiate ou à convenir

correspondante française
habile sténo-dactylographe, de langue mater-
nelle française ayant de bonnes connaissances
d'allemand.

Formation nécessaire : trois à quatre années
d'école de commerce ou supérieure ou appren-
tissage complet.

Adresser offres avec copies de certificats,
curriculum vitae et photographie en indiquant
prétentions de salaire sous chiffres P. 6456 N.
a Publicitas, Neuchâtel. 

Maison de la place cherche une

apprentie de bureau
Entrée imédiate. — Faire offres écrites sous
chiffres à A. B. 160 au bureau de la Feuille
d'avis.

MAISON DE GROS de la place engagerait
immédiatement ou pour date à convenir,

deux apprentis (ies)
de commerce

Offres complètes avec photographie sous
chiffres A. P. 158 au bureau de la Feuille
d'avis. 

Importante maison de la place cherche pour
entrée immédiate ou à convenir

APPRENTI (E)
intelligent(e), ayant fréquenté les écoles se-
condaires. Durée d'apprentissage trois années.
Rétribution immédiate. — Faire offres détail-
lées avec certificats, références et photogra-
phie sous chiffres P. 1148 N. à Publicitas,
Neuchâtel. 

Les enfants de
Monsieur Henri NO-
VELU, très touchés
des nombreux témoi-
gnages de sympathie
qui leur sont parve-
nus pendant les
Jours de deuil qu 'ils
viennent de traver-
ser, remercient sin-
cèrement leurs pa-
rents, amis et con-
naissances, f'

Très touchés
des nombreuses mar-
ques de sympathie
reçues, la famil le  de
Monsieur Walther
SCHWERTFEGEB
remercient bien sin-
cèrement toutes les
personnes qui ont
pris part à son deuil.

TJn chaleureux
merci pour les en-

B

vols de fleurs.
Peseux et Serrières.

Quel est l'homme
l'entreprise ou l'organisation qui a besoin de ma
collaboration ?

Homme de 27 ans, énergique et sérieux, je pos-
sède bonne Instruction générale, langues allemande ,
française et anglaise k fond . Maturité, huit ans de
pratique commerciale. Je désire faire travail plus
utile et Intéressant. Amateur de littérature, jour-
nalisme. Envisagerais également travail en plein
air. — Offres sous chiffres OFA 1619 à Orell
FUssU-Annonces S. A, Zurich. OFA 1619 Sch
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Claude MONTORGE

— Au contraire , moi, je trouve que
la sagesse t'inspirait- ,

Dans les yeux tristes de Nicole,
Irène lut la supplication de lui épar-
gner la lecture de phrases qui lui
causeraient de la peine et cependant
la jeune fille n'eût pas une hésita-
tion.

« Ma chère amie, j'ai une grosse
confidence à faire et c'est ton cœur
que je choisis pour être le reliquaire
du précieux secret que je vais te
confier. J'aime, mais là , tout à fait ,
pour tout de bon, c'est-à-dire pour
toujours, pour plus longtemps que
toujours...

— Je t'en prie, interrompit Nico-
le, ne me rappelle donc pas ces di-
vagations de jeune prétentieuse qui
s'essayait à faire de la littérature.

Irène continua sa lecture :
« Comment cela s'est fait ? Tout

simplement, sans le moindre inci-
dent romanesque, tout naturellement.
Je « le » trouve délicat , intelligent et
doux; il me trouve, comme il me l'a
déclaré, conforme à son rêve. De-

puis longtemps déjà nous sommes
attirés l'un vers l'autre par quelque
chose d'obscur, d'invincible, de pro-
videntiel.

»La lettre qui te porte la grande
nouvelle est elle-même gauche, com-
me nous l'étions quand nous nous
trouvions en présence. Elle est ab-
surde, ridicule. Ne t'occupe pas de
sa rédaction , mais seulement de son
essence.

» J'aime et je suis aimée.
» Depuis longtemps, on me tour-

mentait chez nous pour me faire
prendre une décision. On me van-
tait les mérites de tel ingénieur ci-
vil , les succès de tel avocat déjà pro-
posé pour la Légion d'honneur, la
fortune de tel notaire, l'élégance de
tel aviateur. Mes parents se don-
naient un mal inoui pour me caser.
Chacun des jeune s gens qu'ils me
proposaient était ruisselant d'avan-
tages. Je n'avais que l'embarras du
choix.

» Or, tous ceux dont on me par-
lait , malgré leurs avantages positifs
et leurs mérites officiels, me fai-
saient songer avec plus de complai-
sance à celui dont un seul regard
me donnait plus de joie que ne m'en
eussent donné les serments de tous
les autres.

» C'est dans son regard que j'ai
découvert la beauté de la vie. Tu
sauras toi-même plus tard comme la
vie est belle quand on la regarde
dans certains yeux... »

— Je t'en prie, Irène, tu m'infli-

ges une torture inutile avec cette
lecture. Je te répète que je ne sa-
vais pas ce que je disais quand
j'écrivais cela.

— Je continue cependant, en pas-
sant des détails nombreux sur la fa-
çon dont tu t'y es prise pour décla-
rer à ta mère que ton cœur était
fixé, sur les renseignements qui ont
été fournis sur le jeune homme par
des amis de ta famille et qui étaient
particulièrement élogieux.

— Passe tout, puisque je ne veux
plus penser à ces choses.

— Une phrase encore seulement :
« Mon grand désir est de vivre pour
lui seul , de le servir, de veiller sur
lui, de respirer le même air que lui ,
de vivre tout près de lui... » Tu ne
peux pas dire que tu ne l'as pas
aimé 1

— Eh bien I soit, je l'ai aimé.
Maintenant , c'est fini , cherchons un
autre sujet de conversation.

— Comme tu es entêtée, Nicole, et
dure et volontaire I Comme tu t'achar-
nes à te faire du mal I Tu l'aimes en-
core, je le vois, dans les affres qui te
secouent quand on parle de lui. Je le
vois dans la haine qui t'anime, dans
la colère qui luit dans tes yeux, dans
la volonté d'obéir à une consigne que
tu t'es donnée. Je le vois dans le mal
que tu voudrais lui faire malgré l'in-
différence affectée, pour qu'il souf-
fre, pour qu'il expie. Je le vois dans
ton souci de paraître désillusionnée.

Nicole avait été un moment sur le
point de faiblir, mais elle s'était

raidie dans son orgueil et elle sortit
victorieuse encore de ce combat con-
tre elle-même.

— Jette donc au feu ce chiffon de
papier, dit-elle.

Puis, pour manifester sa volonté de
faire croire qu'elle était revenue
sans aucun regret à son état d'esprit
d'autrefois, du temps heureux de son
éclatante jeunesse, à l'époque où elle
et son amie se communiquaient mu-
tuellement toutes leurs impressions,
ce fut elle qui à son tour, se mit à
questionner, mais avec une ironie à
peine masquée :

— Que penses-tu du cavalier que
je t'avais choisi ? Il est bien regret-
table pour toi que tu n'aies pas eu le
temps de le mieux connaître. C'est un
gentil garçon, n'est-ce pas ?

— Un peu énigmatique.
— Tous les hommes le sont au

point que nous avons toujours l'im-
pression d'appartenir à une autre
race. Le mariage n'est qu'une loterie,
va. On choiait «m compagnon ; on
croit aveuglément en lui, on souhaite
mettre tout en commun avec lui, faire
de lui Je confident de toutes ses
pensées. On s'imagine qu'il était pré-
destiné, qu'il a été mis là, au moment
où lo cœur allait fleurir, par une
bienveillante providence, qui règle
soigneusement toutes choses. On se
dit : « Comme il diffère de tous les
autres, comme il me parait meilleur,
plus intelligent , plus doux , plus fin ,
plus sensible que tous ceux avec qui
je le compare 1 On fait un rêve in-

sensé. On a peur de n'être pas digne
de lui. On se promet de 1 aimer de
toute son âme, de toutes ses forces,
chaque jour davantage. On lui sacri-
fierait tout : ses parents, ses amies,
sa vie même. On prend devant sa
conscience l'engagement de s'efforcer
jusqu 'à la mort de lui rendre la vie
Si charmante, si facile, si comblée
qu'il ne puisse pas supposer un ins-
tant qu 'il eût pu avoir ailleurs un
pareil enchantement , qu'il ne puisse
pas croine que, dans l'inconnu où il
eût pu s'aventurer, il lui eût été pos-
sible de trouver quelque chose de
meilleur. Et bientôt l'illusion tombe,
les yeux s'ouvrent , l'être parfait ap-
paraît semblable à tous ses pareils,
un être différent de nous avec qui
nous n'avons et ne pourrons jamais
avoir rien de commun. Nous ne le
reconnaissons plus ; nous nous en
voulons d'avoir été dupes et victimes
d'un mirage. L'être suprêmement dé-
licat est vulgaire, grossier, égoïste,
autoritaire, violent, fourbe , incons-
tant et méprisable. Il reste à des dis-
tances astronomiques de ce que nous
l'avions cru. Nous croyions l'avoir
choisi et nous nous apercevons que
nous eussions mieux réussi, que nous
nous fusions exposés à moins de dé-
convenues et de surprises désagréa-
bles si nous avions pu , les yeux ban-
dés, étendre la main pour prendre
au hasard un échantillon quelconque
dans un troupeau de monstres incon-
nus amenés d'une autre planète.

Cette longue diatribe contre les
hommes fut pour Irène une révéla-

tion précise des dispositions d'esprit
de son amie.

Ah ! comme elle souffrait, comme
elle était malheureuse et déchirée !

Que s'était-il donc passé entre son
mari et elle ? Quel drame brusque
et inattendu s'était-il donc déroulé
dans leur tête à tête ?

Il fallait que ce fût quelque chose
d'affreux , d'épouvantable, puisqu'elle
ne voulait en parler à personne, pas
même à l'aimie d'enfance qui eût tout
fait pour adoucir sa peine, pour faire
cesser un malentendu s'il y en avait,
un.

Nicole venait de se trahir.
Elle n'avait pas eu la force de dis-

simuler plus longtemps la sensation
qu'elle éprouvait.

C'était peut-être le moment de lui
ouvrir les bras pour obtenir une de
ces confidences qui éclatent et soula-
gent complètement un abcès qui
crève.

Irène s'était élancée vers elle,
l'avait prise dans ses bras, avait ap-
puyé la pauvre tête douloureuse sur
son épaule et là , dans cet amical et
sûr refuge, elle laissait Nicole san-
gloter.

(A suivre.)

A vendre plusieurs
douzaines de

bons balais de Manchettes
S'adresser k M. Jules

Barbey, Favarge 43.
Monruz.

A vendre une

MACHINE
A COUDRE

« Singer », revisée et ins-
tallée poux repriser le
linge et les bas. Livrée
avec garantie. S'adresser
au magasin Adrien Clot-
tu, Chavannes 3, Neu-
chflfel. Tél. 513 61.

Meccano N° 6
«M&rklln», état de neuf ,
a vendre. — Ecrire à
X. B. 1S2 au bnreau de
la Feuille d'avis.

Pommes Boscop B
à 0-96 le kg.

Pommes Boscop A
à 1.10 le kg.

Pommes Blauacher
& 0.70 le kg.

par cageots de 30 kg. en-
viron. — Magasins Melei
S.A., la Coudre. 

Rem plissez
un thermos
da déli - i .__ P U W C B
RAI'ID et emportei-la ni
tu-rail. Réchauffa «I ragait*
L-rdlL Le -achcl de 10 por-
tions! 1 Ct. 20; la portion
d'e-Mii 15 cl. M-tjjn___ nn_
an f _-Te el -ersei'ttëj û
chaude desaui. /Eu . entA
partout. ( I
fltprtumial (éa-ratl-v , -f
Paul Zoller • (Eîlfm *

Enfin du
Rosé d'Algérie

et Mascara vieux dans
les magasins Mêler S.A.,
les deux un régal, un.
plaisir.

Sardines en boîtes
à l'huile,

à l'huile d'olive, 
& l'huile d'olive
. pure,
à la tomate ; 

le choix
vient de se compléter.

Prix ':
Fr. -.95, 1.25, 1.55 

Fr. 1.60, 1.70
à Fr. 3.70 la boîte —

ZrMMERMANN sA.
A v&ndxe, pour hom-

me, un bel

habit neuf
taille 50. — S'adresser:
Ecluse 12, Sme k gauche.

A vendr©

un calorifère «Eskimo»
deux fourneaux
un chauffe-eau
Tél. S 30 02. 
A vendre voiture

« Buick »
8 cylindres, quatre por-
tes, cinq places, modèle
1936, en bon état. Télé-
phone 6 1112, Montmol-
lln. 

A vendre plusieurs

vaches
prêtes, ohez Arthur Gei-
ser, Enges. tél. 7 61 23.

A vendre une

CUISINIÈRE A GAZ
émalllée blanc, quatre
feux et Jour, en parfait
état. Orangerie 8, Sme, k
gauche.

m

A remettre
pour cause de santé,

pension de jeunes gens
actuellement cinq pen-
sionnaires, située pies de
l'Ecole de commerce. —
Ecrire sous I. H. 138 au
bureau de la FeuiUe
d'avis.

On demande à acheter
une

scie roulante
même usagée.

Adresser offres écrites
k S. R. 107 au bureau de
la Feuille d'avis. 

ACHAT
Pendules

neuchâteloises
anciennes

H. VUILLE
Vls-à-vls

du Temple du bas

Magasins Meier SA
Notre fameux riium en

flacons de 1.20 et 2.10 le
flacon, une eau-de-vle de
pommes 41° è, 6.50 le li-
tre; une eau-de-vle de
raisins 41* k 6.50 le litre,
à l'Ecluse, Peseux et la
Coudre.

A vendre, faute d'em-
ploi, vax

potager à gaz
quatre feux avec desser-
tes et fouir , marque «Hof-
mann»,

un petit calorifère brû-
lant tout combustible.
Le tout en bon état. —
S'adresser: E. Steudler,
Petits-Chênes 4, Neuchâ-
tel. 

Joli petit salon
Louis XV, en parfait
état (huit pièces), a ven-
dre. S'adresser à Mlles
Renaud, avenue Forna-
chon 6, Peseux. 

A VENDRE
deux glisses neuves, k flè-
che aveo ponts ; une glis-
se neuve à un cheval,
avec pont; un traîneau
k brecette. — S'adresser
k Georges Elzlngre, ma-
réchal, Chézard. Télé-
phone 7 16 56.

VASES
A vendre plusieurs va-

ses avinés en blanc , con-
tenance 1100 k 1260 li-
tres. — Redard , Peseux,
tél. 6 18 62.

A vendre deux Jeunes

truies
portantes pour février. —
S'adresser k Robert Stauf-
fer, la Joux-du-Pl&ne. —
Tél. 714 76.

A VENDRE une

AUTO
«ChevroHet», modèBe Stan-
dard, quatre places, la
pneus, en' bon état, belle
voiture soignée de main
privée. Offres à E. MUr-
ner, commerce d'armes,
Relchenbach 1/K., télé-
phone 810 47. SA 253 B

PORCS
de Go kg. & vendire. —
B. Chollet, à. Bussy. Té-
léphone 6 91 10.

—————

VILLE_DE tt NEUCHATEL
Office communal

d'assurance chômage
Faubourg du Lac 3

Tmie lac liurfete des assurés k la Caisse pu-
I U U _ >  _ CÎ> lll ICI» bllque doivent être présentés

à l'Office Jusqu 'au VENDREDI 18 JANVIER 1946,
en vue du contrôle du 4me trimestre 1945.

Les assurés peuvent envoyer leurs livrets k Jour
par la poste ou par l'entremise d'une tierce per-
sonne.

L'Office communal rappelle que les assurés quit-
tant une caisse de chômage ont l'obligation de
s'assurer immédiatement ailleurs s'ils continuent
a travailler.

Les assurés qui n'auront pas donné suite à la
présente communication seront déférés au Ju ge,
SANS AUTRE AVERTISSEMENT.

La caisse de l'Office est ouverte aux heures sui-
vantes : Tous les Jours, de 7 h. 30 à midi et de
18 h. 45 h 18 heures ; le vendredi Jusqu 'à 18 h. 30;
fermée le samedi.

L'OFFICE DTJ TRAVAIL
DB NEUCHATEL. 

cherche à louer
ponr personne sol-
vable et sérieuse

CAFÉ-RESTAURANT
Epoque à convenir.
Pressant. Promes-
se de vente immo-
bilière possible.

Charcuterie A PflhrDr HÔPltal 15 |Ë
Tél. 5 26 05 fl» liU-HCI Nenchâtel f :.

i Tous les jeudis, de 11 à 12 h., vente de gâj

| BOULON H| j

___ \ _ 4Êf & "*"~ ~" - - - *- """̂ H^K» P
___ .' ;"_ ^^  ̂ ^^g} _W Y_?'-" 3 ^^ ^^^B- :__K

1 el fin dm saison 1
1 Des occasions qui se passent de commentaires ! I
B Ravissant MANTEAU an Superbe MANTEAU nni-n R
|YYj vague «n lainage fantaisie, £__ ^| __¦_ sport , ian lainage , diagonal. B af lw Uife' J coupe parfaite , en gris ou if lj? ¦ Façon cintrée. Exécution soi- M B  11
jfe ' f beige. Valeur 79.—, soldé à gnée. Valeur 69.—, soldé à w ̂ _r >

B ROBE «r JOLIE ROBE fi -Êcn 1
fy | d'après-midi en jersey laine, iH n en jeoisey laine, façon seyante. M f  UU

g """ÏÎV,»*» "J" ™OT «.-,_„,_.. _ Ll g
B I NOS CHAPEAUX POUR DAMES I BE j en feutre souple ou lapin, valeur jusqu'à 50.—, soldés à 7 '

B I *5.- 19.- 15.- 12.- 9.- 7.- 5.- 3.- | I
B lw- CHEMISIERS 0nn "" JUPES «fln B
S j  en serge fibranne , dos à pla- f|0U on serge f ibranne  unie , façon ^"fûU §
£¦ 1 que et pli creux. 1 fl froncée avec ceinture. wTB * * §•
r- : Valeur 14.50, soldé à ^^ Valeur 14.50, soldé A w 

^

B LAINAGE ûfln LAINE A TRICOTER 7r 1
I- î pour manteaux chaude , oolo- ^*]0U P°ur chaussettes et pullovers. lm Ë ^U %¦¦"
W__ \ T& pratiquée, largeur 140 cm. al * L'écheveau de 50 grammes, _ ¦ ¦ ! §'
E;. :l Le mètre, .soldé à ,r soldé à —.95 «t m m w r -j

H Une visite à nos rayons s'impose 6

1 ElHIEl 1

| <T _î. ^cïj ârrc's j$ti_p Se <_£»*. j
ILAMEUBLEMENTS BERNJJ I
^*l>y.K>ND_.E m l84Mg^af̂ B KRAMGA-i.SE lf f ^ *

——

; Sans coupons - GRANDE BAISSE
sur les

POULES A BOUILLIR DU PAYS
vidées, à Fr. 4.— le Y, kg.

BEAUX LAPINS du pays
à Fr. 3.50 le H kg.

AU MAGASIN SPÉCIALISÉ

Lehnherr frères

Même pour vos bricoles - 5 35 81
Réparations de vannes, de robinets, d'ap-
pareils, ainsi que leur entretien seront
exécutés avec autant de soins que des
travaux importants.
Notre main-d'œuvre spécialisée vous don-
nera certainement satisfaction. Essayez-la.

Pisoli & Nagel
Chauffage central - Ventilation - Sanitaire

SOLDES
intéressants

en lingerie pour dames
et robes habillées

10% DE RABAIS
sur tous les autres articles

Tél. 613 16 - PESEUX • Collège 5

jj 3 Notre vente de |Y|

1 MANTEAUX B
à prix avantageux j

I continue |
Profifei de nos belles qualités

et de nos prix bon marché
i 'Y ; g

1 Manteaux mi-saison 7E |
façons mode . . . .  depuis Fr. g %$ _ | Y

Manteaux d'hiver AA J
; j qualités lourdes , belles coupes, »ljn| ¦¦ -Ij

depuis Fr. ^\y) « \

H: VOYEZ NOS ï;I ir.Af_J:s i

1 MAISON A/l Ç* + BB Za 3xne B
j M. VTJILLEUMIER-BOURQUIN % l|

? BTJE DES EPANCHEURS - NEUCHATEL HV?~i ' ES

Les quines les plus appréciés A
sont toujours les n

DINDES - OIES - POULETS i|
CANARDS DOMESTIQUES 7 I

ET SAUVAGES - POULES - LAPINS [O
Morues - Harengs salés p M

Rollmops danois | â
vous les trouverez au magasin grJS

J. WIDMER i
NEUCHATEL - Epancheurs 6 §|
Tél. 5 24 15 - Expédition partout WM

CONSERVES - POISSONS DE MER 1|
VINS ET LIQUEURS Él

Mesdames !
Pour l'entretien de
vos mains, seule

GERCINE
conviendra

î œi__o©^ _sîEi§l
J«yo« « ¦ HEUCHâTEL- s *X t- s

.__, _. MCO

\ 2X3 Fr. 1520.— j_ kkË_

\ coloris chauds _Wnni^%

ÊMêM IM

Je cherche à acheter

fabrique
de cartonnage

ou petite industrie. Payement comptant. —-
Adresser offres écrites à F. P. 165 au bureau
de la Feuille d'avis. 

Bois en grumes hêtre
Nous sommes acheteurs de toutes essences

feuillus, aussi en sciages hêtre, chêne, frêne,
orme, tilleul, poirier, plane, bouleau, cerisier,
verne et sapin 18 et 24 mm. I-II, II-III, 2-5 m.
Offres avec listes de cubage et détails de»
épaisseurs de sciage, choix et quantité.

USINES BAS-DE-SACHET S. A.
Téléphone 6 4147 Cortaillod (Neuchâtel)



Des détails sur les enquêtes en cours
au suj e t du scandale de l'internement

BERNE, 9. — Sur les enquêtes ac-
tuellement en cours, le département
militaire fédéral est en mesure de
communiquer ce qui suit :

1. L'enquête ouverte contre le capi-
taine André Béguin , ancien comman-
dant du camp de Wauwilermoos, est
terminée. L'acte d'accusation que
vient de dresser l'auditeur du tribu-
nal de division 8 conclut principale-
ment aux délits d'escroquerie, abus
de confiance et gestion déloyale. Le
cas sera jugé par le tribunal de divi-
sion 8 dans le courant de février 1946.

2. Conformément à la proposition
du juge d'instruction, après la clôture
de l'enquête en complément de preu-
ves, une enquête ordinaire a été ou-
verte contre le S. C. Meyerhofer et
vingt-trois fournisseurs. Cette enquête
est également terminée et l'auditeur
du tribunal de division 8 prépare ac-
tuellement l'acte d'accusation.

3. Le lt Leber, dont la presse avait
annoncé la fuite à propos des événe-
ments du secteur Tessin s'est mis, le
3 janvier 1946, à son retour de Fran-
ce, à la disposition du juge d'instruc-
tion.

4. Conformément à la proposition
du juge d'instruction, une enquête a
été également ordonnée contre les su-
périeurs et les collaborateurs du pré-
venu Meyerhofer. En outre, l'organi-
sation et l'administration du service
des constructions et du travail de l'in-
ternement, de même que l'administra-
tion et le contrôle du matériel, font
aussi l'objet d'une enquête. Pour que

celle-ci puisse être menée avec céléri-
té, plusieurs juges d'instruction ont
été mis sur pied. En vue de coordon-
ner les diverses enquêtes en cours,
l'auditeur en chef en a confié la di-
rection au colonel de la ju stice mili-
taire Lenzlinger, à Saint-Gall.

5. Malgré la mise sur pied de plu-
sieurs juges d'instruction, on ne sau-
rait compter sur la clôture prochaine
de ces enquêtes. Il faut relever à ce
propos que les dossiers à examiner
sont très volumineux et que de nom-
breux contrôles comptables et tech-
niques, ainsi que des expertises, se-
ront nécessaires. Des communiqués
seront publiés régulièrement sur la
conduite et le résultat des enquêtes
en cours.

En rapport avec ces communica-
tions et pour rectifier certaines infor-
mations erronées publiées par la pres-
se, nous ajoutons ce qui suit :

6. La publication d'un livre illustré
sur l'internement en Suisse n'est pas
prévue. On a seulement l'intention
d'annexer au rapport final officiel de
l'internement une collection de docu-
ments illustrés.

7. Depuis la mi-décembre 1945, le
commissariat fédéral à l'internement
et à l'hospitalisation est subordonné
à la section du service territorial du
service de l'état-major général. Il n'y
a donc pas de service de l'interne-
ment. Le It-col. Zuercher s'occupe ad
intérim des affaires laissées à la com-
pétence du commissariat, et il est su-
bordonné au service territorial.

« C O U R S  D E  C U Ô T UR E )

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle )

ACTIONS 8 Janv. 9 Janv.
Banque nationale .... 695.- d 700.— d
Crédit fonc. neuchftt. 645.— d 645.— a
La Neuchfttelolse 510.- d 512.— d
Câbles élect. Cortaillod 3610.- 3625.—
Ed. Dubled & Ole • - 665.— d 665.— d
Ciment Portland .... 925.- d 940.— d
Tramways Neuchfttel 500.— o 500.—
KlaUs 180.— d 160.— d
Etabllssem. Perrenoud 450.— d 450.— d
Cle viticole. CortalUod 320.- o 320.— o
Zénith S.A. .... ord. 130.— d  130.— d

» » prlv. 130.— d 130.— d
OBLIGATIONS

Etat Neuchftt. 4% 1932 100.— d 100.— d
Etat Neuchftt. 2% 1932 95.- 94.50 d
Etat Neuchftt . 3V_ 1942 100.75 d 101.— d
Ville Neuchftt. i% 1931 101.- d 101.— d
VUle Neuchftt. 3._ 1937 100.25 d 100.25 d
Ch.-d.-Pds4-3.20% 1931 99.50 d 99.50 d
Locle 4V4 - 2.65% 1930 99.— d 99.— d
Tram, de N. 4V _ % 1936 101.25 d 101.25 d
J Klaus Hi% .. 1S31 100.75 d 100.75 d
Et. Perrenoud 4V. 1937 100.50 d 100.50 d
Suchard 3%% .. 1941 102.- d 102.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1V4 "/.

Bourse de Zurich
OBLIGATIONS 8 Janv. 9 Janv.

8% C.P.P., dlff. 1903 102.55% 102.55
3% C. P. P. .... 1938 96.15% 96.15
4% Déf nat. .. 1940 102.30%<_ 102.30 d
8V4% Empr. féd. 1941 102.75% 102.75
S.à% Jura-Slmpt. 1894 102.-%d 102.— d

ACTIONS
Banque fédérale 32.- d 33.—
Union banques suisses 744.— 745.—
Crédit suisse 593.- 594.—
Société banque suisse 543.— 545.—
Motor ColombUs 477.— 478.—
Aluminium Neuhausen 1480.— 1480.—
Nestlé 1004.- 1005.—
Sulzer 1795.— 1798.—
Hlsp. am. de electric. 1020.— d 1015.—
Royal Dutch 505.— d 512.—

Cours communiqués par la Banque
cantonale neuchfttelolse

BOURSE

Petites nouveifes suisses
— On pense généralement dans le pu-

blic que le Valais dépense des sommes
considérables pour l'entretien des routes.
Or, 11 se trouve dans ce domaine à
l'avant-dernier rang des cantons suisses,
Genève tenant le premier rang et Argo-
vie le dernier.

Durant l'année 1945, Genève a dépensé
pour 245 km. 2,316,886 francs soit 9456
francs par kilomètre.

Le Valais a dépensé pour 1007 km.
1,019,495 francs, soit 1012 francs par kilo-
mètre.

— La section du lait des produits lai-
tiers de l'Office fédéral de guerre pour
l'alimentation mène actuellement une en-
quête pénale contre les hauts fonction-
naires des Laiteries réunies zuricoises. Il
s'agit de vastes manœuvres de marché
noir de lait et de produits laitiers et de
falsifications de rapports. Le chef d'ex-
ploitation et le comptable de l'entreprise
qui ravitaille en lait la plus grande partie
de la population de Zurich ont été ar-
rpt.^R

EN PAYS FRIBOURGEOIS

I_es prochaines élections
communales

(c) Le Conseil d'Etat a fixé au diman-
che 10 mars prochain les élections com-
munales dans les 280 communes du
canton. Elles ont lieu tous les quatre
ans et se font selon la proportionnelle
et la majorité. Les compétitions poli-
tiques n'ont d'effet que dans les villes
ou les grands villages.

CfiRWET DU JOUR
Cinémas

Bex : 15 h. et 20 h. 30. Je suis un crimi-
nel.

Studio : 15 h. et 20 h. 30. Le fantôme de
l'opéra.

Apollo : 15 h. et 20 h. 30. Le bossu.
Palace : 15 h. et 20 h. 30. Ariette et

l'amour.
Théâtre : 20 h. 30. La reine des boites de

mil*.

\ H. VUILLE i
? BIJOUTIER - ORFÈVRE
? Vis-à-vis du Temple du bas J
; vous of f re  un choix <
? de magnif iques étains <
? La SOMME que vous avez <
? repue pour nos é.rcnnes sera <
? bien placée. j
. . .- . .- .- .- .-.-.- . - . - . - . - . - . - k - k - k - k - k -^ -

Les délégués de l'O.N.U.
onl assisté hier soir
à un banquet oiiert

par le roi d'Angleterre
( S U I T E  DE L A  P R E M I È R E  P A G E )

LONDRES, 10 (Reuter) . — Les repré-
sentants des 50 nations, ies membres du
gouvernement britannique et de la fa-
mille royale ont pris part au banquet
officiel offer t par le roi d'Angleterre
au palais de Saint-James à l'occasion
de l'ouverture de l'assemblée de l'O.N.U.

Le roi a reçu ses invités en uniform e
d'amiral de la flotte. La salle avait été
magnifiquement aménagée. A la droite
du roi avait pris place M. Zuleta An-
gel, et on remarquait également le lord-
chancelier et les chefs des délégations
du Brésil , du Chili et de l'Argentine. A
sa gauche se trouvaient MM. Spaak, mi-

' nistre des affaires étrangères de Belgi-
que, le premier ministre M. Attlee et
les chefs des délégations des Etats-Unis,
da Chine et des Pays-Bas.

J-e roi d'Angleterre
salue ses hôtes

LONDBES, 9 (Eeuter). — S'adressant
mercredi aux délégués de l'assemblée de
l'O.N.U. qui participèrent à un banque-
officiel au palais de Saint-James, le roi
d'Angleterre a déclaré notamment :

« Les yeux de tourte l'humanité seront
dirigés sur vous quand s'ouvrira jeu di
l'assemblée générale de l'O.N.U. pour
poser les bases d'un nouveau monde.
La possibilité vous est donnée de ren-
dre plus heureux des millions d'hu-
mains. Vous êtes appelés à préparer un
nouveau monde Où l'on ne pouira plus
jamais voir de conflits comme ceux qui
ont failli détruire le monde actuel , où
les hommes et les femmes pourront dé-
ployer les facultés qui sont en eux.
C'est une oeuvre élevée et noble et la
Charte des Nations unies est l'instru-
ment donné pour l'accomplir.
Pour la sécurité du monde
» Au coiurs de vos délibérations, votre

attention sera constamment dirigée vers
le problème prédominant de la sécurité,
mais la constitution dui conseil écono-
mique et du conseil social vous donnera
largement l'occasion de vous occuper
d'autres problèmes d'égale importance.
Dans la charte , TIOUS avons affirmé no-
tre foi aux droits à l'égalité des hom-
mes et des femmes, comme des grandes
et des petites nations. Il s'agit ici de
principes essentiels contre lesquels nos
ennemis ont fait vainement front , mais
les droits dem nations et des individus

ne sauraient subsister sans que les na-
tions et les individus fassent partie
d'une société ordonnée. Il ne sera pos-
sible de faire valoir entièrement ces
droits que si l'on reconnaît qu'ils sont
d'un intérêt commun auquel nous parti-
cipons tous.

Servir la communauté
des nations

» Les objectifs brillants placés mainte-
nant devan t l 'humanité n 6 sauraient
être atteints sans efforts et sans sacri-
fices. Etre membre de l'O.N.U. signifie
pouvoir accomplir une tâche et non
seulement défendre égoîstement des in-
térêts nationaux. Cela signifie aussi ser-
vir la communauté des nations. C'est
de cette conception que toute l'activité
de l'O.N.U. doit s'inspirer et c'est aveo
cet esprit de collaboration, de compré-
hension et de bonne volonté qu'il faut
aborder les difficultés qui apparaîtront.

» Au cours de ces prochaines semai-
nes, vous aurez à décider si l'on fera
reculer l'obscurité ou si les nuages
obscurciront encore une fois le monde
avide de lumière. Si vous parvenez au
cours des ces délibérations de la pre-
mière assemblée de l'O.N.U. à répandre
de la lumière, l'histoire reconnaîtra que
jamais œuvre plus noble n'a été accom-
plie, J
Une entrevue Bldault-Bevin

LONDRES, 9 (A.F.P.). — M. Bidault,
ministre des affaires étrangères, a eu
mercred i après-midi un entretien avec
M. Bevin. Cette conversation a porté
principalement sur l'attitude de la dé-
légation française et sur celle de la dé-
légation britannique au cours de l'as-
semblée des Nations unies.

Le général de Gaulle
ne sait pas encore

s'il se rendra à Londres
PARIS, 9 (Reuter). — Le général de

Gaulle a déclaré, mercredi, que le cours
des négociations de TO.N.U. déterminera
son voyage à Londres ou non.

On avait annoncé précédemment que
le général avait communiqué aiu gou-
vernement britannique qu 'il se rendrait
sur les bords de la Tamise si les déli-
bérations de l'O.N.U. exigeaient sa pré-
sence.

Un projet de constitution
pour la Bavière

Dans la zone d'occupation
américaine en Allemagne
LONDBES, 8 (Reuter) . — M. Hogner,

premier min istre de Bavière, a soumis
aux autorités d'occupation américaine
un projet de constitution. Il prévoit la
création d'un Conseil d'Etat ayant voix
délibérative jusqu'à ce que des élections
aient pu avoir lieu à la diète bavaroise.

Ce Conseil d'Etat serait formé de
70 à 80 membres où tons les partis po-
litiques, les villes et la campagne, les
industriels et les syndicats, ainsi que les
diverses confessions seraient représen-
tés et désignés par le permier minis-
tre.

Autour du monde
en quelques lignes

En FRANCE, le comité directeur du
parti socialiste a décidé de procéder
lu i -même à une enquête sur les con-
ditions dans lesquelles la carte de pain
a été supprimée.

Depuis la dévaluation du franc, le
commerce de l'argent au marché noir
connaît une animation considérable
dans tout le pays.

Le préfet de police de Paris a pris
un arrêté portant la fermeture de tou-
tes les maisons closes, à partir du 15
mars prochain.

En ANGLETERRE, M. Winston
Churchill et sa femme sont partis pour
les Etats-Unis à bord du « Queen-
Elisabeth ».

En AUTRICHE, pour la première
fois depuis la libération, un journal
socialiste s'est permis d'attaquer les
autorités françaises d'occupation aux-
quelles il reproche d'avoir ordonné la
réquisition de six cents lits d'hôpitaux
à Vienne.

EN GRÈCE, un accord politique, éco-
nomique et électoral a été publié mer-
credi k la suite de longues négociations
secrètes entre le parti libéral et le
parti populaire royaliste. L'accord per-
mettra aux deux partis de présenter
une liste commune de candidats aux
élections du 31 mars.

Il a été décidé que la grève sera im-
médiatement suspendue eu attendant le
retour du vice-premier ministre Tsu-
deros, qui se trouve k Londres, et la
décision que prendra le gouvernement
au sujet des requêtes des ouvriers.

En FINLANDE, le tribunal jugeant
les responsables de la guerre a repris
ses audiences mercredi, inaugurant
ainsi la troisième phase du procès.

En EGYPTE, le secrétariat général
de la ligue arabe a pris connaissance
d'une proposition américaine selon la-
quelle l'Etat de Californie devrait
être détaché de l'union américaine pour
permettre la création d'un foyer na-
tional arabe aux Etats-Unis.

Aux ÉTATS-UNIS, le département
de l'agriculture vien t d'autoriser l'ex-
pédition, en février, de trois cent mille
tonnes de blé pour la France.

Le département d'Etat a affirmé que
le programme d'enquête et le règlement
de la question des avoirs allemands à
l'étranger se poursuivrait avec vigueur.

Au procès de Nuremberg
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R E  P A G E )

L'accusateur Fyfe présente ensuite un
rapport sur une conférence tenue entre
Hitler, Ciano et de Ribbentrop le 12
août 1939, au cours de laquelle Hitler
déclara : « Il vaudrait mieux liquider les
soi-disant neutres les uns après les au-
tres. Cela serait beaucoup plus facile
ei l'un des partenaires de l'Axe ap-
puyait totalement l'action de celui en
train de liquider le neutre irrésolu.
L'Italie peut considérer la Yougoslavie
comme l'un de ces neutres hésitants, »

Li'accusation
contre Keitel et Jodl

Puis on passe à l'accusation contre
Keitel. chef du haut commandement de
la Wehrmaoht, et contre Alfred Jodl,
chef d'état-major général. Le représen-
tant de l'accusation britannique dit que
oes deux cas seront traités ensemble
parce qu'ils reposent en réalité sur des
faits parallèles.

L'accusateuir britannique Roberts cite
un passage de l'agenda de Jodl, relatif
à une conférence qui a eu lieu le 11 sep-
tembre 1938, avec le secrétaire d'Etat
Jahnke, du ministère de la propagande,
sur les tâches communes futures du
Reich. H s'agissait d'examiner quelles
mesures seraient prises pour réfuter de-
vant le monde les violations du droit
des gens commises par les autorités na-
tionales-socialistes.
_La responsabilité de Keitel
dans l'invasion de la Norvège

Le 13 mars 1940. Jodl inscrivait ceci
dans son agenda : « Le « fùhrer » ne
donne pas encore l'ordre de commencer
l'invasion de la Norvège et dm Dane-
mark. Il est toujours à la recherche d'un
prétexte. » L'accusateur montre que ces
inscriptions jettent une lumière écla-
tante sur le code d'honneur des chefs
militaires nazis. Il ressort d'un rapport
de Terboven . commissaire du Reich en
Norvège, que le maréchal Keitel ap-
prouvait l'exécution de patriotes nor-
végiens.

Terboven a déclaré que les mesures
qu'il avait prises après , la grève dea
dockers en septembre 1941 étaient si sé-
vères qu» l'ordre régna dans les docks
après ce complot. L'Angleterre avait
donné l'ordre aux dockers de faire sau-
ter les navires, faute de quoi la ville
et le port seraient bombardés.

Terboven , qui s'est suicidé après la
libération de la Norvège, envisageait
d'amener d'Allemagne des ingénieurs et
des débardeurs « afin que nous soyons
en mesure d'avoir au moins dix pour-
cent de spécialistes allemands parmi le
personnel des plus importants ports nor-
végiens ».

Les soucis allemands sur l'échec de la
lutte contre le sabotage en Norvège,
comme au Danemark, ressortent d'un
message tédeseripté de Keitel adressé au
haut commandement de la marine en
novembre 1941. Ce document secret dé-
clare que le sabotage dans les docks et
chantiers navals de Norvège ainsi que
sur le» bateaux, au Danemark égale-

ment, a pris une telle ampl eur que des
mesures énergiques s'imposent.

Li'accusation
contre Rosenberg

L'accusation contre Alfred Rosenberg
est confiée à M. Brudno, juif améri-
cain âgé de 31 ans. Ce dernier déclare
que l'on n'a que peu de documents di-
rectement à la charge de Rosenberg,
mais ce dernier est responsable du dé-
veloppement de la doctrine nationale-
socialiste. L'accusateur donne lecture
de passages du livre de Rosenberg sur
« le mythe du XXme siècle » qui con-
tiennent de violentes attaques contre
les juifs.

Les conditions de vie difficiles
de la classe ouvrière en Espagne

( S U I T E  DE LA P R E M I È R E  P A G E )

Les organisations de la Phalange,
que l'on comparait avant la guerre
à celles du national-socialisme alle-
mand ou du fascisme italien, sont
très peu nombreuses en Espagne.

Manque d'organisation
Exception faite des grandes villes

comme Madrid ou Barcelone, aucun
immeuble n'a été bâti en Espagne
depuis la guerre civile. Ici et là, on
a commencé à construire, mais mal
et sans aucun plan. Beaucoup d'an-
ciennes maisons, qui sont pittores-
ques à une certaine distance, tom-
bent littéralement en ruines quand
on les regarde de plus près.

Il en va de même des gares, qui
sont sales et délabrées. Bien n'a été
fait dans le domaine du tourisme et
des transports. Même dans des vil-
les comme San-Sebastien ou Bilbao,
les gares ressemblent à des hangars
de fortune. A San-Sebastien, nœud
ferroviaire important, le trafic n'a
pas même été unifié. Le voyageur
venant d'Irun et allant à Bilbao doit
marcher pendant dix minutes à tra-
vers la ville sur les pas d'un por-
teur pour gagner une autre gare, car
les lignes Irun - San-Sebastien et
San-Sebastien - Bilbao n'appartien-
nent pas à la même compagnie 1 On
ne peut même pas acheter à Irun
un billet direct pour Bilbao ou y
faire expédier ses bagages.

Partout et toujours il faut atten-
dre. Attendre à la frontière, atten-
dre à la douane, sur le quai de la
gare et à l'hôtel, au bureau de chan-
ge... Ce qui gêne et complique les
voyages et ralentit le trafic à tra-
vers le pays.

Les compagnies de navigation
espagnoles n'ont rien fait non plus
pour attirer les touristes. Sur les ba-

teaux, sales et remplis de punaises,
le voyageur doit se contenter d'une
maigre nourriture. Il est moins bien
servi par le personnel de bord que
les Espagnols. Ainsi, au lieu de soi-
gner la clientèle étrangère, les com-
pagnies maritimes accumulent les
difficultés et les ennuis sur les pas
des étrangers et ne redoutent qu'une
chose, c'est qu'ils n'aient recours
une autre fois à leurs bateaux !

Partout d'ailleurs, le travail est
aussi mal organisé que possible.
Dans les ports, dans les gares et
dans les autres transports publics,
un grand nombre d'ouvriers vont et
viennent, sans avoir de travail bien
défini. L'étranger se demande com-
ment ces gens gagnent leur pain et
en quoi consiste au juste leur tâche.
Lorsqu'ils travaillent, leurs méthodes
sont démodées. Je n'ai vu que très
rarement du travail bien organisé
et bien fait , c'est à la base maritime
de Ferrol , sur la côte nord-occiden-
tale de la péninsule, où une partie
de la flotte était à l'ancre.

Il résulte de la mauvaise organi-
sation du travail en Espagne que
toute la main-d'œuvre de la pénin-
sule n'est _ pas utilisée rationnelle-
ment. D'où les conditions de vie ac-
tuelles de la classe ouvrière outre-
Pyrénées.

R. S.

AUX MONTAGNES ]
LA CHAUX-DE-FONDS
Décès d'un industriel

(c) C'est avec un sentiment de regret
que l'on a appris hier le décès de M.
René Ulmann, industriel fort connu
dans notre ville.

Figure particulièrement marquante
de notre cité, M. Ulmann n'y comptait
que des amis, et son départ sera vive-
ment regretté, non seulement par la
colonie française qui perd un de ses
membres influents, mais également par
tous ceux de nos compatriotes qui esti-
maien t la cordialité , l'amabilité et la
générosité de M. Ulmann, enlevé à la
force de l'âge.

II y a Junod et Junod
(sp) Le communiqué du Conseil fédéral
au suje t des menées nazistes en Suisse
signale sans aucune précision qu'un
nommé Junod, de la Chauix-de-Fonds,
était l'homme de confiance du Mouve-
ment national suisse et qu 'il avait suivi
les cours Maag à KilchlKTg.

Cette révélation a causé quelque émo-
tion car les Junod sont nombreux à la
Chaux-de-Fonds et ceux-ci ne tiennent
pas à être mêlés à dette peu glorieuse
affaire.

Il faut donc préciser qu'il s'agit de
James Junod-Grisel , ex-fabricant de
boîtes or, actuellement occuip é au Locle,
et dont l'attitude suspecte donna lieu à
une surveillance toute particulièr e de
la part de la police de sûreté.

Ce chef de la cinquième colonne était
l'agent de liaison du consulat d'Alle-
magne.

VA 1.-DE-RUZ

LES HAUTS-GENEVEYS
Recensement de la population
(c) Au 31 décembre 1945, la population
de notre village était de 435 habitants,
soit une diminution de 12 habitants.

La répartition s'établit comme suit (lea
chiffres entre parenthèses sont ceux de
1944) : masculins, 218 (223); féminins,
217 (224); mariés, 202 (202); veufs, di-
vorcés, 39 (40); célibataires, 194 (199).
Religion protestante, 368 (382); catholi-
ques romains, 60 (59); catholiques chré-
tiens, 7 (6).

Neuchâtelois, 257 (274); Suisses d'au-
tres cantons, 174 (169); étrangers, i (4).
Horlogers, 81 (71); agriculteurs, 21 (25);
professions diverses, 98 (125); apprentis,
2 (3).

Cinquante-trois hommes sont astreints
au service militaire (63) et 36 payent la
taxe (36).

Le village proprement dit compte 402
habitants (412), la montagne 33 (35).
Depuis 1930, la diminution de la popula-
tion est de 97 unités.

Au point de vue de l'état civil , 4 ma-
riages ont été célébrés en 1945; H y a
eu 6 naissances et 7 décès.

En 1945, le mouvement de la popula-
tion a été assez considérable, puisque l'on
compte 71 arrivées et 83 départs, soit
154 mutations.

RÉGION DES LACS

BIENNE
Un TO! important commis

dans une fabrique
Le commissionnaire d'une fabrique

de montres de Bienne avait été
chargé d'aller à la banque retirer
une somme de 25,000 francs desti-
née à la paie du personnel. La
somme en billets et en numéraire, ser-
rée dans la caisse de son triporteur, la
commissionnaire se rendit en ville pour
faire quelques courses et quand il re-
vint à là fabrique, la somme avait dis-
paru. On ne possède jusqu'ici auc__n_ >
trace de l'auteur du vol.

GRANDSON
Contre la réforme

administrative
Le Conseil communal de Grandson a

pris connaissance, par une communica-
tion de la Municipalité, du projet de ré-
forme administrative, qui prévolt la sup-
pression de plusieurs districts, dont celui
rift nrnndson.

Le Conseil communal de Grandson pro-
teste énergiquement contre ce projet qui
supprime les droits séculaires des petites
cités telles que Grandson, Avenches,
Echallens, etc. Les autorités communales
grandsonnolses sont persuadées que sl des
économies doivent être réalisées, 11 existe
d'autres solutions plus équitables et plus
Judicieuses. A cet effet, le ConseU com-
munal de Grandspn charge la Municipa-
lité d'entreprendre toutes les démarches
utiles pour dérendre les Intérêts du dis-
trict de Grandson.

LA VIE NATI ONALE
»¦ -

Des pourparlers commer-
ciaux anglo-suisses seraient
imminents. — LONDRES (Exchan-
ge). L'organe financier « Financial Ti-
mes » annonce que l'expert suisse en
matière de commerce, le professeur Kel-
ler, Se rendra pour la troisième fois en
Angleterre afin d'y continuer ses en-
tretiens en vue d'un accord financier
et commercial qui sera établi par les
deux pays. Après la rati fication de
l'emprunt anglais en Amérique par la
Chambre des communes, ainsi qu 'à la
suite de l'arrangement de Bretton-
Woods, de meilleures chances de réus-
site s'annoncent au sujet de l'entente
anglo-suisse dans cet important domai-
ne économique.

La Grande-Bretagne, ayant établi
maintenant le plan de ses engagements,
se trouve dans une situation bien plus
favorable qu'auparavant pour discuter
les conditions d'un contrat important
avec la Suisse.

L'organe financier britannique ajou-
te que la Suisse, pour sa part, semble
mieux disposée à accepter des crédits
en livres sterlings puisque les garan-
ties sont plus sûres et les risques moins
lourds oour ses responsabilités.

Jeudi
SOTTENS et télédiffusion: 7.15, inform.

7.25, pages brillantes de Bizet. 11 h., émis-
sion matinale. 12.15, le quart d'heure du
sportif. 12.29, l'heure. 12.30, avec Franz
Lehar. 12.46, Inform. 12.55, le billet de
vingt francs. 13.10, une œuvre de Jean
Françalx. 13.20, mélodies de Fauré. 13.35,
le planiste Edouard Kilenyl. 16.59, l'heure.
17 h., musique de chambre. 17.45, commu-
niqué. 17.50, deux pages de Mascagnl.
18 h., causerie. 18.05, musique de Mozart.
18.15, la quinzaine littéraire. 18.40, dis-
que. 18.45, le micro dans la vie. 19 h., en-
sembles Bar. 19.15, inform. 19_25 , le pro-
gramme de la soirée. 19.30, le miroir du .
temps. 20 h„ Ondlne, feuilleton, Sme épi-
sode. 20.30, les petits Chanteurs k la
Croix-de-Bois. 20.55, le globe sous le bras.
21.15, le jazz Jack Hélian. 21.30, Haïtang,
pièce en 5 actes. 22.20, Inform.
W_0_4M_0S_«_09«_89SSe9*99eaeMC-e9*99Me»9«M9_«

Emissions radiophoniques

STUDIO nanti»» lu» hTél. 630 00 Dernier jour t-

Le fantôme I
de l'Opéra I

avec NELSON EDDY m
Parlé français U

Matinée k 15 heures k prix réduits I _"

c "̂Les remboursements sont partis...
Nos abonnés de la ville et de l'extérieur, qui n'ont pas
encore renouvelé leur abonnement pour 1946 ont reçu
ou recevront ces prochains jours un remboursement
postal auquel nous les prions de réserver bon accueil.

ADMINISTRATION DE LA
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

v J
ORPHÉON

Ce soir, 20 h., répétition
Restaurant Palais DuPeyrou

Don Juan arriverait
samedi au Portugal

LISBONNE, 10 (Eeuter). _ On attend
pour samedi l'arrivée à Lisbonne de
deux avions spéciaux, l'un venant de
Suisse, l'autre d'Espagne. Les milieux
gouvernementaux espagnols ont annon -
cé à ce sujet que le prétendant Don
Juan se rendra samedi en avion avec
sa femme, de Suisse à Lisbonne.

Dissolution
du parlement belge

BRUXELLES, 9 (A.F.P.). — Au cours
de la séance de la Chambre de mercredi
après-midi, M' van Acker, président dn
Conseil, a annoncé la dissolution du
parlement. Il a rappelé notamment que
son gouvernement , constitué eous le
signe de l'union nationale, n'avait d'au-
tre ambition que de résoudre le plus
rapidement et au mieux les problèmes
urgents de l'heure. Il a énuméré no-
tamment: gagner la bataille du char-
bon , remettre en marche les industries,
améliorer le ravitaillemen t, lutter con-
tre le marché noir, réorganiser l'ar-
mée, réaliser l'épuration, obtenir de
l'Allemagne des réparations et entre-
tenir des rel ations amicales avec les
Alliés. i I ! i

Il a rappelé également qu'au démit
de mai s'était ouverte une crise poli-
tique dont on ne peut rendre personne
responsable. Elle s'est terminée au dé-
but du mois suivant par un remanie-
ment du gouvernement. Il s'agissait
alons de regagner le temps perdu. An
nombre des problèmes qu 'il était ur-
gen t de résoudre avant les élections
figuraient notamment l'augmentation de
la production du charbon, l'adoption
des projets financiers, la ratification
de la charte des Nations unies et la
participation de l'armée belge à l'oc-
cupation de l'Allemagne.

Les élections auront lieu
le 17 février

BRUXELLES, 9 (A.F.P.). — Les élec-
tions sont fixées au 17 février et les
Chambres sont convoquées pour le 8
mars.

NEW-YORK, 9 (Reuter). — D'après
l'un des dirigeants du C.J.O., la grande
organisation syndicale américaine, il
est possibl e qu 'une grève générale de
600,000 ouvriers éclate à New-York. Les
ouvriers du téléphonie de six quartiers
de la ville éloignés les uns des autres
ont suspendu le travail, mercredi. Il est
possible que le mouvement s'étende au
réseau téléphonique de l'ensemble du
territoire des Etats-Unis. Mercredi
après-mid i, les employés des sociétés
des câbles de New-York ont refusé de
transmettre les informations de carac-
tère économique. Tout le service outre-
mer, de la T.S.F., des téléphones et des
télégraphes peut être suspendu d'un
moment à l'autre.

Une grève générale
de 600,000 ouvriers

va-t-elle éclater
à Mew-york ?

DERNI èRES DéPêCHES

_L'Orient-Express est de nou-
veau en circulation. — Notre
correspondant du Valais nous écrit :

Pendant les premières années de la
guerre, on avait maintenu, non sans
difficultés, le trafic sur la ligne du
Simplon, mais il avait f allu le suspen-
dre à partir de 1942. Or, mercredi, pour
la première fois, l'Orient-Express a de
nouveau traversé notre pays. Le train ,
qui vwnait de Paris et dans lequel
avaient pris place de nombreux voya-
geurs, avait 11 minutes de retard seu-
lement, ce qui est minime étant donné
ies circonstances. Selon le projet du
prochain horaire, l'Orient-Express cir-
culera dès à présent, trois fois par se-
maine, à savoir le lundi, le mercredi et
le vendredi. Le convoi fera pour com-
mencer le traje t Paris-Milan et retour
avec des arrêts d'une heure et demie
environ à Vallorbe et à Domodossola,
pour les formalités douanières qui son t
très rigoureuses.

Le train qui' part de Paris s'arrête à
Sierre et celui qui part de Milan s'ar-
rête à Sion. C'est sans douta une ano-
malie.

La commission ferroviaire et du tra-
fic qui s'est réunie à Sion sous la pré-
sidence de M. Duerey et en présence de
MM. Marcel Gard et Anthanmatten ,
conseillers d'Etat, a l'intention de pro-
poser aux autorités compét entes un ar-
rêt unique à Sierre à l'aller comme au
retour. Ce serait une solution heureuse
pour les nombreux hôtes étrangers qui
fréquentent la région de Montana.

On nous a fait espérer que dans un
proche avenir, l'Orient-Express pour-
rait prolonger son parcours jusqu à
Rome. Cependant, il faut attendre la
remise en état du réseau ferroviaire qui
a grandement souffert de la guerre, afin
d'assurer aux voyageurs une sécurité
parfaite.

Un jour viendra où comme par le
passé. l'Orient-Express reliera Pans a
Istamboul.



Jika-Sporls
en raison de son prochain changement de local ,

VOUS OFFRE AVEC

llfi /A d'escompte

VN GRAND LOT
DE TEXTILES

Voyez ses vitrines et souvenez-vous
de ses qualités.

E N T R E Z  ET J U G E Z

j  j t

¦
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MANTEAUX D ENFANTS
exécutés dans un lainage de qualité chaude, avec capuchon

tailles 65 80 et 90 90 à 105

30.- 40- 50.-
TRÈS AVANTAGEUX

MANTEAUX DE PLUIE
caoutchoutés

60 et 65 70 à 80 90 à 100

5.- 10.- 15.-
TRÈS AVANTAGEUX

DEUX-PIÈCES en jersey laine
pour fillettes

TRÈS AVANTAGEUX
60 et 65 90 et 95

25.- 30.-
n '—

Choix splendide de superbes

MANTEAUX POUR DAMES
TRÈS AVANTAGEUX

110.- 98.- 89.- 69.- 39.- 35.-
Choix splendide de superbes

ROBES POUR DAMES
TRÈS AVANTAGEUX

59.- 49.- 39.- 29.- 12.-

Malgré les p rix si avantageux
l'excellence de nos qualités demeure inchangée

[n « °̂
4M â̂ t̂m

n EU c w ûTCU

n x « . A vendrePotager a bois 35 ,« Esktmo » entièrement TT~
émaillé granité, deux 70 Verts
trous, bon four, à v«n-
dre k prix avantageux. - S'adresaeff à AU. G*<».
M. Vennot, Ecluse 24, la Tourna (NeuctoAtel).
Neuchâtel. Téléphone fl 51 60.

Automobile
«D. K. W. »

k l'état de neuf, à ven-
dre S'adresser: Garage du
Seyon. Tél . 5 31 87.

A vendre

génisse
primée toute prête, chez
M. Rossel, Hauterive, té-
léphone 7 51 93.

A vendre

« Chevrolet »
15 CV, six cylindres, mo-
dèle 1937, roulé 27.500
km. - Tél . 6 11 12. Mont,
mollln.

Pour les oiseaux -
en liberté,

graines mélangées
à Fr. 2.50 le kg.

ZIMMERMANN s A

Sociétés d'agriculture
et de viticulture
des districts de

Neuchâtel et Boudry
Les vignerons cultivant

depuis dix ans les mêmes
vignes peuvent obtenir le
diplôme décerné par ces
sociétés pour récompenser
leurs services. Un mini-
mum de 20 ouvriers de
vignes est exigé.

Les inscriptions, avec
pièces Justificatives, se-
ront reçues Jusqu 'au 19
Janvier 1946.

S'adresser, pour le dis-
trict de Neuchâtel, k M.
Ernest de Montmollin, à
Auvernier ; pour le dis-
trict de Boudry, à M. Ja-
mes Perrochet, k Auver-
nier.

On cherche pour Jeune
Anglaise, fille de méde-
cin (18 ans), habitant
Hove (Sussex),

ÉCHANGE
pour quelques mois, avec
Jeune fille ou Jeune hom-
me de bonne famille. •-
Offres k case postale 113,
Neuchâtel.

MARIAGE
Dame, veuve, 51 ans,

ayant bel Intérieur, bon-
ne ménagère, affectueu-
se, désirerait rencontrer
gentil compagnon de tou-
te moralité. Ecrire sous
chiffres H. V. 170 à Case
postale 6677, Neuchâtel.

Mariage
Veuf agriculteur, 65 ans,
désire faire la connais,
sance de dame ou de-
moiselle affectueuse, de
40 à 55 ans, aimant la
campagne, aveo avoir sl
possib-9. Joindre photo-
graphie qui sera retour-
née. Discrétion assurée.
Ecrire sous chiffres O. S.
113 à case postale 6677,
Neuchâtel.

Déménageuse
pour Lausanne

et Genève
disponible

F. WITTWER & Fils
Neuchâtel, tél. 5 26 68

Résultats
du

concours Schœpflin
La photographie qui a obtenu le plus

de suffrages est le No 1, soit 49,
1er prix :

Mlle Monique Racine, Fausses-Brayes 17
2me prix :

M. Theodor Antz, Saint-Maurice 18
3me prix :

Mlle Mina Induni , Parcs 5.

SKIEURS

Autocars pour la Vue-des-Alpes
JEUDI 10 JANVIER 1946

Départ : Neuchâtel, place de la Poste, à 13 h. 30
Retour : Départ de la Vue-des-Alpes, 17 h. 30.

Aller et retour : Fr. 3.50
Simple course : Fr. 2.50

F. WITTWER & FILS, Neuchâlel
Tél. 5 26 68 
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Neuchâtel, Faubourg du Lac 2 Chèques postaux IV. 2002

1 Nos p rix 1
1 très avantageux 1
' 1 «=*' '. j

_ nÛv̂ 3_Wy__t'R ** un rlcne choix en cos- t i
tijM fcjk fc %wrk_ Wu''W tûmes et manteaux d'une | j
f  1 rj l_ \ W&'_\__f j _¥Lgl coupe parfaite et d'un E -
•3 fi _____ ______i__i___?"*"̂ **_! porter agréable. F-

I 4 J:s3; j sBf^âH dans un vêtement est t .
S J l__j | ',;¦ i J^gJ?>"3B une garantie d'élégance j '. ';

1 _w/l_ . '¦ '• jl_^''̂ 'I_l 
et de 

SBtlsfactlon- '' j

\ MANTEAUX D'HIVER J
i • pour messieurs, confection de bon f |
j goût, rehaussés par des tissus laine e_ _^. \. aux dessins nouveaux , f i n i t i o n  St€sfl ¦ . 4

j i luxueuse, 195.- 150.- 125.- 110.- 99.- l__f ___T B

I COMPLETS VILLE î
pour messieurs, modèles à la dernière #%_«_, t 1

S mode , exécution très soignée , coupe CBCB ¦ S fi« Excelsior », 180.— 150— 125.— _Wi_w m  Fi

! COMPLETS ' [ !
; deux pièces, veston et pantalon , très « _ ; i

! •! élégants et avantageux , H[ E_£ _ i1 jj
119.— 109.— 99— %# «_#¦

\ I COMPLETS DE SPORT H
| - ' /f trois pièces (veston, pantalon et _^  ̂^^K J culotte golf) , avantageux , bonne *U *B £H _ i. _
[ j qualité, 150.— 125.— I I J__TB" y. *

| \ POUR MESSIEURS M
ï PANTALONS très solides et pratiques, pantalons Y '

j | rayés, culottes golf , culottes Saumur. '- [ - - '¦

\ POUR GARÇONS et JEUNES GENS
Y COMPLET avec culotte droite et culotte golf ,

MANTEAUX, CULOTTES GOLF seules. 1 _j

1 CONFECTION 9

1 Grand'Rue 2 (angle rue de l'Hôpital), NEUCHATEL H
M. DREYFUS j: 1

JJPGL ÔLIDEI

A une action trêe péné-
trant* pour lea soins des
mains, du visage et d«s
pieds.
Produit «empt d'élé-
ments alcalins acides ou
gras, amollit les duril-
lons, tonifie ion du ra-
sage.
Supprime les odeur»
désagréables en oas ds
transpiration , évlts ta
formation de callosités
Un vente dans les phar-
macies, drogueries et
commerces d* la bran-
che.
Tube: 180. — Botte: 0 60.
Monopol Werke Thalwll.

BLE 
CAFÉ

n'est plus rationné, mais il
est difficile d'obtenir un
beau café sans y ajouter
un complément qui lui
procure cette BELLE COU-
LEUR FONCÉE rendant
cette boisson si désirée.

¦

Ce complément, c'est

i-ESKA
qui remplace l'essence de sucre.

Le paquet de 100 gr. 40 c.
Le paquet de 200 gr. 78 c.

Chicorée S. A., Renens
BEAU CHOIX DE CARTES DE VISITES

à l'imprimerie de ce journal

Bottines box noir, depuis *WiOU
Souliers de marche, ferrage OO Of)
ordonnance . . . .  depuis wWiOU

Souliers de sport non ferrés , OQ fil)
depuis fc»»iUU

Ferrage montagne, depuis wwiOU

J. KURTH, Neuchâtel

A vendre, en parfait
état, une

baignoire
émalllée avec plccolo.
Offres écrites sous
chiffres B. G. 166 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Ç ' }
GRANDE SALLE DES CONFÉRENCES - NEUCHATEL
JEUDI 24 JANVIER 1946, A 20 HEURES 15 PRÉCISES

Récital de chant

CHARLES PANZÉRA
ri Au piano d'accompagnement : Mlle SELYSETTE PANZÉRA U

1 # P
Au programme : Oeuvres de

RAMEAU - LULLI - SCHUMANN - DUPARC - DEBUSSY - RAVEL
Piano de concert STEINWAY 8. SONS de la maison HUG & Cie

PRIX DES PLACES : Fr. 2.20, 3.30, 4.40, 5.50
ORGANISATION : HUG & Cie, NEUCHATEL - TÉL. 518 77

— Pro gramme avec texte complet en vente chez Hug & Cie U

t , ¦ . 3ĉ p ĉ p C^J

I AVIS
Nous portons à la connaissance du

I public que nos magasins sont fermés tous
1 les jours à 18 h. 30 et le samedi à 17 h.

I MIGROS



Les menées nationales-socialistes
dans le canton de Neuchâtel

Notre correspondant de Berne
nous écrit:

Dans son rapport sur les menées
antidémocratiques en Suisse, le Con-
seil f édéra l  ne mentionne qu'une
seule fo i s  le canton de Neuchâtel.
Voici le passage en question:

Après avoir parlé de la fondation
à Genève de î'« Union nationale »,
en 1932, groupement « organique in-
dépendant des f ronts  de Suisse alle-
mande », le Conseil fédéral  écrit:

« A  la tête de / 'Union nationale
se trouvait Georges Oltramare. Lors
de la déclaration de guerre, en sep-
tembre 1939, des divergences d'op i-
nions se produisirent entre certains
membres et le chef Oltramare, ce qui
provoqua la dissolution du parti. Le
Groupe des piloristes forme par Ol-
tramare et qui était déjà une création
de guerre, continua la chaîne. Son
activité dura peu de temps, c'est-à-
dire jusqu 'au départ d 'Oltramare
pour la France. Dans d autres can-
tons de la Suisse romande, il y eut
aussi des organisations pa rallèles à
/'Union nationale de Genève (par
exemple / 'Union nationale du pays
de Vaud) et des adeptes du « Front
national ». Jusqu'aux tentatives de
rapprochement entreprises en 1940
par le Mouvement national suisse, les
d i f f é ren t s  groupes cantonaux travail-
lèrent toutefois p lus ou moins indé-
penda mment les uns des autres. Dans
le canton de Vaud prit naissance le
groupe fasciste de Fonjallaz , auquel
se rattacha passagèrement, dans tou-
te la Suisse, un nombre d'adhérents,
à vrai dire peu considérable. Le
Parti fasciste suisse f u t  créé dans la
deuxième moitié de 193k. Fonjallaz
Collabora aussi à la Heimatwehr, née
dans les cantons de Berne et de Zu-
rich. En 1936 se constitua, en parti-
culier dans les cantons de Genève et
de Neuchâtel le Mouvement helvé-
tique, groupement qui , par son or-
gane A nous, se désignait lui-même
comme l'expression helvétique du
fascisme. »

En revanche, dans l'extrait du ju-
gement de la Cour pénale fédé rale
des 17118 juin 1944 , prononcé con-
tre Walter Michel et consorts, nous
trouvons quelques allusions au can-
ton de Neuchâtel. Nous les reprodui-
sons ci-dessous :

«Le f i  mars, Tarchini (secrétaire
particulier de Michel) prit un abon-
nement général de trois mois sur les
chemins de f e r  pour le prix de 300
francs. Michel lui procura indirec-
tement une partie au moins de cette
somme, 150 ou 200 f r .  En outre, il
lui versa en tout cas une fo i s  200 fr . ,
une autre fo i s  100 f r .  Avec son abon-
nement, Tarchini se rendit à Lau-
sanne, à la Chaux-de-Fonds, à Neu-
châtel, en Valais, aux f in s  de pren-
dre contact avec les ex-membres du
M. N. S. Il eut également plusieurs
entretiens à Zurich avec Tobler...

» Le 9 avril 1941, Tarchini se ren-
dit à la Chaux-de-Fonds en compa-

gnie de Jean Charles (un Genevois,
conseiller économique ! ? 1 de Wal-
ter Michel). A leur arrivée, Tarchi-
ni télép hona à Lemrich, le priant de
réunir pour le soir quelques cama-
rades. La réunion se tint à l'hôtel de
Paris; il g avait une dizaine de per-
sonnes, tarchini prit la parole et
Jean Charles f i t  une conférence de
caractère économique sur .'Ordre
nouveau. Tarchini lui remboursa ses
frais , 35 f r .

» Le 21 mai, Michel reçut dans
son cabinet l'étudiant Decurtins au-
quel il recommanda l'école Maag
(voir Feuille d'avis du 7 janvier),
l'invita à envoyer des membres de
la Ligue des étudiants nationalistes
suisses à Kilchberg (où avaient lieu
les exercices de l'école Maag) af in
de fonder un groupement analogue à
Fribourg... Le jour même de la vi-
site de Decurtins, Michel se rendit
avec lui , Tarchini et Ritossa, à Lau-
sanne, où ces deux derniers devaient
rencontrer Lemrich auquel s'était
joint Junod , du groupe de la Chaux-
de-Fonds , pour leur parler des cours
de Kilchberg, Lemrich avait été con-
voqué par Tarchini; c'est Ritossa
qui exposa ce qu'étaient les cours
Maag.

» Les ler et 2 juin 1941, l'école
Maag f i t  une excursion dans la ré-
g ion du Pilote. Pour la Suisse ro-
mande, il y  avait Perrelet et Rastel-
lo de Genève , Berger de Fribourg,
Junod de la Chaux-de-Fonds, Cor-
sait de Sion... La course était orga-
nisée militairement: marche en co-
lonnes par trois ou par un, halles-
horaires, exercices de gymnastique
en cours de route, instruction indi-
viduelle. On f i t  même un exercice
combiné d'attaque et de défense
d'une position.

» Le 7 juin , des cours eurent lieu
de nouveau à Kilchberg, auxquels
assistèrent Gorsatt, Berger, Perrelet,
Rastello et Junod qui avait amené
son camarade Bonnet. »

En résumé, nous retenons de ce
qui précède les indications suivan-
tes:

Il y  avait, dans le canton de Neu-
châtel, comme dans le reste de la
Suisse romande, des adeptes du
« Front national », mais trop peu
nombreux et trop insignifiants pour
que leur activité retienne l'attention
des rédacteurs du rapport o f f i c i e l .

Il y  avait en outre un « groupe-
ment f a s ciste opposé au « fascisme
authentique » du sieur Fonjallaz.

Il y avait, enfin , quel ques indivi-
dus af f i l i é s  au « Mouvement national
suisse », dont les nommés Lemrich,
Junod et Bonnet, tous trois de la
Chaux-de-Fonds.

Il a fal lu  évidemment toute la vigi-
lance et tout le patriotisme de nos
bolchèvistes de salons pour qu'avec
une organisation aussi « forrrmida -
ble » et des hommes d' une telle en-
vergure, Hitler ne soit pas depuis
longtemps installé au Château.

G. p.

j  LA VILLE
AD JOUR LE JOUR

Le rapport
de l'Off ice neuchâtelois

du tourisme
Le Mme rapport de l'O.N.T. vient de

paraît re, pour la première fo i s  depuis
1940. Pendant ces six années de guerre,
l 'Office neuchâtelois du tourisme s'est
efforc é d'attirer la clientèle indigèn e
dans' nos régions.

Pour ce fai re, um vaste programme
de propagande a été mis sur pied. Des
annonces ont paru régulièrement dans
les grands quotidiens suisses, des arti-
cles en langue allemande ont été publiés
dans les journaux bernois, bâlois et
zuricois. L'O.N.T. a publié, comme cha-
que année, sa traditionnelle liste des
hôtels du canton de Neuchâtel et une
liste des hôtels de notre ville.

La propagande par radio n'est pas
encore ce qu'elle devrait être, et le
pay s de Neuchâtel n'est toujours pas
suffisamment représenté dans les pro-
grammes de Sottens. L'O.N.T. a d' autre
part fai t  un e f f o r t  méritoire dans le
domaine des courses scolaires. Chaque
printemps, il adresse aux commissions
scolaires et aux directeurs d'écoles de
nombreux cantons alémaniques et ro-
mands une prospection massive, les en-
gageant à choisir notre canton comme
but de courses scolaires.

Enf in , il est à espérer que le contin-
gen t de journalistes f rançais  qui passa
p ar notre ville en juin dernier et que
les dix mille permissionna ires améri-
cains qui ont visité Neuchâtel depuis le
31 juillet 1945 feront connaître notre
région à l'étranger.

Les comptes de l 'O f f i ce  neuchâtelois
du tourisme (bureaux de Neuchâtel , la
Chaux-de-Fonds et le Locle) accusent un
déficit  de 1282 f r .  15 sur un total de
dépenses de 23,278 f r .  07. Pour l'exercice
1945-1946, celles-ci sont supputées à
25,700 f r .  NEMO.

Eric, Francis et Alain PIAGET ont
la Joie d'annoncer Ja naissance de leur
petite sœur

Marie-Claude
Boudry, le 9 Janvier 1846
Clinique des Vermondins

Madame et Monsieur
Robert GUENOT-TURTJVANI font part
à leurs amis et connaissances de la
naissance de leur fils

Jean-Bernard-Robert
Le Landeron , le 8 Janvier 1948

Clinique « La Chapelle »

Un incendie criminel
détruit une maison

du village de Cortaillod
Un vigneron a mis le feu a l'immeuble de son fils,

puis s'est fait justice en se jetant sous un train près de Bevaix

DEUX FILLETTES PÉRISSENT DANS LES FLAMM ES
Notre correspondant de Cortaillod

nous écrit :
Un terrible incendie s'est déclaré k

Cortaillod mercredi, vers 5 h. 15 du
matin, dans une des plus vieilles et
pauvres malsons de la localité, malson
située à la rue Dessus, au nord-ouest
dn l'hôtel de commune. Un feu de sar-
ments et de paille allumé de bon matin
par une main criminelle dans un han-
gar du rez-de-chaussée du bâtiment en.
valût bientôt toute la maison, dont l'in-
térieur était en bois. Ce bâtiment était
habité par M. Georges Gaschen, vigne-
ron, son propriétaire, les vieux parents
de celui-ci. M. et Mme Louis Gaschen-
Porret et la famille d'un de ses cousins
germains, M. Charles Gaschcn-Berger,
avec leurs quatre enfants.

L'alarme fut donnée vers 5 h. 30, mais
aussitôt les pompiers, arrivés snr les
lieux (des pompiers de Boudry avec leur
moto-pompe étaient aussi présents), se
rendirent compte que tout sauvetage
était inutile. Un effort des plus éner-
giques, que dirigea avec maîtrise le ca-
pitalne de Régis, fut entrepris par con.
tre avec succès, pour protéger les bâ-
timents denses et vieux qui Jouxtaient
la maison en feu. Par une heureuse
coïncidence, le grand exercice des sa-
peurs-pompiers de Cortaillod. fait au
mois d'octobre dernier, avait eu juste-
ment comme objectif , la défense et la
protection dn ce pâté de bâtiments.

Deux enfants
restent dans les flammes

Les habitants de la maison eurent la
plus grande peine k se sauver à demi
vêtus et le firent tant bien que mal
laissant leurs habits et leurs meubles
et tout ce qu 'Us possédaient dans les
flammes. Malheureusement, deux en-
fants de M. Charles Gaschen. l'aînée
Claudine, âgée de 13 ans et la petite
Suzanne, de 15 mois seulement, étalent
restées dans la maison, et ce fut...
l'asphyxie, sinon les flammes elles-mê-
mes...

M. Georges Gaschen, qui habitait seul
dans le haut de la maison, à ce qu'on
pourrait appeler un troisième étage,
réussit à se sanver en sautant au tra-
vers des flammes. Il est à l'heure ac-
tuelle à l'hôpital Pourtalès où H souf-
fre de brûlures très étendues. On espère
qu'il pourra s'en remettre. {

L'auteur présumé de l'incendie
se suicide

Quant à son père, M. Louis Gas-
chen. 69 ans, l'auteur présumé de l'In-
cendie, on ne le retrouva pas au pre-
mier abord, mais vers 7 heures du ma-
tin, on apprenait que son corps horri-
blement déchiqueté avait été ramassé
sur la voie ferrée, non loin de Perreux,
où U avait attendu le passage du train.
C'était un pauvre homme. Instable, al-
coolique, qui avait perdu une main dans
urne bagarre, il y a une cinquantaine
d'années déjà. Il avait été convoqué
pour l'après-midi du jour de l'Incendie
par le président du tribunal du district
de Boudry, qui devait prononcer son
internement. Il est très probable qu'un
sentiment de vengeance ait été à la
base de son terrible méfait.

An cours de ces heures tragiques, le
calme extraordinaire, l'ordre parfait, le
silence même et le bel esprit du corps
des pompiers de Cortaillod. qui n'avait
pa« été alerté depuis plusieurs années,
ont été tout particulièrement remarqua-
bles. A 7 h. 30, les premiers éléments de
ce corps pouvaient être licenciés et le
fen n'existait plus que dans quelques
foyers.

Les restes carbonisés des petites vic-
times ont été retrouvés, dan* l'après-
midi, dans leur lit.

Le bâtiment qui n'a plus que ses Qua-
tre murs était assuré pour 9000 fr . en-
viron. La famille Charles Gaschen
n'avait aucune assurance contre l'Incen-
die. M. Georges Gaschen a laissé dans
les flammes près de 2000 fr. en billets
de banque.

VIGNOBLE
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BOUDRY

Chronique hivernale
Notre correspon dant de Boudry nous

écrit :
Hier matin, le thermomètre de la co-

lonne météorologique marquait 5 degrés
sous zéro. Boudry somnole sous le
brouillard , cependant que là-haut, les
toits de Chambrelien apparaissent dans
une trouée de radieux soleil ! Le fin
sommet de la colline de Ohanélaz qui
fut pris dans la couche de brumes hisse
une calotte blanche de givre au milieu
des arbres noirs. L'Areuse, grosse la
semaine dernière, est redescendue à son
niveaiu de l'automne, permettant, ça et
là, la formation d'une couche de glace
dans les endroits tranquilles.

Après le remine-ménage de fin d'an-
née, on a repris la vie paisible. Ceux
qui ont du bois à bûcher manient la
scie ou la haoh e à côté de la maison;
on repaire les outils; on continue les
travaux de la vigne partout où le sol
n'est pas profondément gelé.

Ici, comme ailleurs, le problème du
logement se pose avec acuité. De nom-
breux ménages d'ouvriers travaillant à
Boudry ne peuvent y élire domicile.
Les restrictions de toutes sortes ont
empêché ou retardé la construction de
nouveaux bâtiments. Pourtant , une
amélioration dans ce domaine est en
vue; la commune a acquis récemment
un immeuble qu 'on est en train de
transformer en maison locative; l'en-
trepr ise privée projette d'autre part
l'érection de plusieurs maisons fami-
liales que le printemps verra probable-
ment mettre en chantier.

La question des locaux affectes a
l'école secondaire de Grandehamp pré-
occupe aussi nos édiles. Cette école,
comme on le sait, dépend des commu-
nes de Boudry et de Cortaillod . Ensuite
d'un partage de famille, l'immeuble qui ,
depnis sa fondation , abrite l'école se-
condaire, va être mis en vente et rece-
vra peut-être une autre destination. Le
problème est d'importance, car l'école
secondaire qui reçoit des élèves de toute
la région j usque et y compris Auver-
nier, se révèle indisnensable, surtout
depuis que la scolarité obligatoire a été
prolongée d'un an. Il est donc très sou-
haitable qu'un arrangement puisse in-
tervenir, faute de quoi une solution ra-
dicale devrait être envisagée.

Pour l'instant, à Grandehamp comme
à Boqdry, les vacances scolaires ont
dû être prolongées pour économiser le
combustible.

V/H-DE TRflVEBS

LES VERRIÈRES
Après la cérémonie

des mobilisés
(c) Après la cérémonie des mobilisés,
le Conseil communal des Verrières
adressa au général Guisan le télégram-
me suivant:

Les autorités communales des Verrières,
entourant leurs mobilisés réunis pour cé-
lébrer dignement la fin du service actif ,
se font un plaisir d'adresser à leur gé-
néral l'expression de leur entier dévoue-
ment et leurs patriotiques salutations.

Le général a répondu par la lettre
suivante, datée du 3. 1. 46:

Au Conseil communal, les Verrières.
Messieurs les conseillers,
Votre télégramme du 28 décembre écou-

lé m'est bien parvenu. Je vous en remer-
cie.

Les sentiments qui s'en dégagent m'ont
touché. C'est pour mol un réconfort de
voir les autorités civiles entourer ainsi
ceux qui , durant 5 ans et 8 mois, ont
tout donné pour accomplir leur devoir
sacré de citoyens soldats.

Bien cordialement, et tous mes vœux.
Votre général,

GUISAN.
SAINT-SULPICE

Chez les pompiers
(c. Les pompiers incorporés volontaire-
ment durant la guerre ont été licenciés
le 31 décembre avec remerciements pour
les services rendus.

Un service de premiers secoure vient
d'être mis sur pied sous la direction du
plt N. Jornod. Les hommes des pre-
miers secoairs seiront appelés par le
moyen des cornettes du feu. U ne sera
fait usage du tocsin qu'au cas où toute
la compagnie serait mise à contribu-
tion.

BOVERESSE
Conseil général

(c) Le Conseil général de Boveresse a
siégé mardi soir, sous la présidence de
M. Virgile Perrin , président. U a fixé la
taxe annuelle sur les robinets de Jardin
à 10 francs par an.

Le budget pour 1946 a été adopté à
l'unanimité. H se présente comme suit :
recettes totales courantes , 101,521 fr. 75;
dépenses totales courantes, 103,255 fr.; dé-
ficit présumé, 1733 fr. 25.

M. J. Ruffieux , vice-président du Con-
seil général , membre de la commission
des comptes et membre de la commis-
sion scolaire, présente sa démission. Son
remplacement se fera au cours d'une pro-
chaine séance.

Une subvention est accordée en prin-
cipe aux agriculteurs de la montagne
pour le passage du triangle. Le Conseil
communal la fixera . Enfin , il est décidé
de remettre un souvenir aux mobilisés ;
c'est le Conseil communal qui est chargé
d'étudier la question.
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JURA BERNOIS
SAIGNELÉGIER
Début d'incendie

Un commencement d'incendie dont les
causes sont des plus curieuses s'est dé-
claré dans un immeubl e do Saignelé-
gier. Le soleil frappant une garniture
do toilettes en verre, a allumé le rideau
d'une chambre. Le feu s'est bientôt
communiqué aux meubles. Fort heureu-
sement, on s'aperçut assez tôt du début
du sinistre pour pouvoir le maîtriser
immédiatement.

Observatoire de NeuchâteL — 9 Janv.
Température. — Moyenne : —2 ,3; min.:
— 4,0; max.: 0,4. Baromètre. — Moyenne:
722,9. Etat du ciel: calme, couvert !
brouillard Jusqu 'à 14 h. environ; ensuite
très nuageux.

Hauteur du baromètre réduite à zéro
(Moyenne pour Neuchâtel : 719.5)

Niveau du lac, du 8 Janv.. à 7 h. 30: 429 80Niveau du lac, du 9 Janv., à 7 h. 30: 429.79

Prévisions du temps. — Nuageux à cou-
vert. Plus tard , quelques précipitations,
surtout en montagne. Vent modéré dusecteur ouest. Hausse de la température.

Observations météorologiques

A NE UCHA TE L ET DANS LA RÉGION

LES SPECTACLES

Ces clowns, sl populaires, qui agrémen-
tent depuis fort longtemps les program-
mes de notre cirque national, ont eu un
vif succès hier , au Théâtre : le public est
venu fort nombreux et a cordialement
applaudi les artistes consciencieux et ca-
pables qui se dépensèrent pour soû plai-
sir.

Il y a beaucoup de verve et de bonho-
mie, d'amusantes trouvailles comiques
aussi, dans les numéros des frères Caval-
linl; certains sketches pourraient être un
peu condensés, ce qui éviterait certaines
longueurs et la répétition d'effets con-
nus. Mais l'adresse de Jongleurs dont Ils
témoignent, le sens qu'il ont acquis de
ce que le public goûte le mieux, certains
tours Imprévus, plaisent et délassent
agréablement; on les en félicite.

A côté des clowns, de bons équillbris-
tes, homme et femme, Joignant la force
puissante à la souplesse gracieuse, ont
présenté deux numéros bien au point;
11 en fut de même d'une habile Jongleuse
antipodiste, très sûre dans ses exercices,
et les accomplissant avec aisance; une
minuscule et charmante enfant, représen-
tante de la génération quatrième, se com-
porta en digne fille de la maison, sûre de
ses mouvements à la haute échelle, Igno-
rant vertige et crainte; le public lui fit
fête. M. Marlus Clerc, au piano, accom-
pagnait tous les numéros avec la discré-
tion et la fantaisie nécessaires, contri-
buant à la réussite de cet agréable spec-
tacle.

M. J.-C.

_Les Cavallini

(c) Mercredi, peu après 13 heures, une
motocyclette, venant de, là Neuveville,
montée par M. et Mme Bonjour-Vullle-
min, est entrée en collision à la hau-
teur du café du Raisin avec un cycliste
se rendant à son travail.

Le choc fut très violent. Après une
première Intervention du médecin du
Landeron, les occupants de la moto-
cyclette ont dû être conduit* à l'hôpital
an moyen d'une automobile. Quant au
cycliste, il souffre d'une forte commo-
tion. U a été transporté k son domicile.

L'enquête établira les causes de l'ac-
cident.

LE LANDERON

Violente collision
entre une moto et un vélo

Trois blessés

f f Â / a iHC\Mj cei

Lenquête chargée de déterminer les
causes de l'incendie qui a détruit la fa-
brique de meubles Seyîaz, dans la nuit
de mardi à mercredi, n'est pas encore
terminée. On croit toutefois qu'une étin-
celle a jailli du foyer de la chaudière
du chauffage central et qu'elle a mis
le feu à des matières inflammables
qui se trouvaient à proximité.

Signalons encore que, pendant l'in-
cendie, plusieurs bonbonnes remplies de
cellulose ont Pu être retirées de la fa-
brique avant qu'elles ne fassent explo-
sion.

Quant aux dégâts occasionnés à la
fabrique, ils ne sont pas encore évalués.
On parle d'une quinzaine de mille
francs de dégâts immobiliers et d'une
cinquantaine de mille francs de dégâts
mobiliers.

Pour les pauvres
L'administration de la « Feuille d'avis

de Neuchâtel » a réparti entre les prin-
cipales Eglises de la ville (caisse des
Anciens de l'Eglise réformée évangeli-
que neuchâteloise, de la paroisse de
Serrières, de l'Eglise allemande et de
la paroisse catholique de Neuchâtel) la
somme de 346 fr. provenant de la sous-
cription ouverte au bureau du jour-
nal à l'occasion des souhaits de Nou-
vel an 1946.
Arrivée d'enfants français
Hier, 48 enfants de Bordeaux sont

arrivés à Neuchâtel. Ils ont été répartis
dans les six districts du canton.

Un convoi d'enfants de Gênes est
attendu dans notre canton à la fin du
mois; deux convois d'enfants français
sont également prévus pour février à
condition , bien entendu, que le nombre
d'inscriptions soit suffisant.

Un Américain pincé
Un permissionnaire américain a été

pincé hier par la police cantonale au
moment de son départ à la gare; il
avait volé une montre dans un maga-
sin de la ville.

Une arrestation
La police cantonale a arrêté le nom-

mé R., recherché pour filouterie d'au-
berge.

Après l'incendie
de la fabrique Seyîaz

La commission cantonale des horaires
s'est réunie hier au château de Neuchâ-
tel, sous la présidence de M. Léo DuPas-
quier, président du Conseil d'Etat.

Elle a examiné les diverses revendi-
cations qui lui ont été soumises et a
mis au point un programme qui sera
transmis au Conseil d'Etat.

Nous reviendrons demain sur le» pro-
positions de la commission cantonale
des horaires qui est, rappelons-le. un
organe consultatif.

A la commission cantonale
des horaires

F. Schorrer. câbles. Cortaillod, 3 fr.
— Total k ce jour : 2964 francs.

Prière de ' verser les dons au bureau
du journal ou d notre COMPTE DE
CHEQUES POSTA UX SPÉCIAL pour
les souscriptions No IV 33.
Lu souscription sera close

lundi 14 janvier

Souscription en faveur
des Soupes populaires

D*F"* L' abondance des matières
nous oblige à renvoyer une partie
de notre chronique rég ionale en
quatrième page

Les Jours de l'homme sont comme
[l'herbe ;

Il fleurit comme la fleur des champs,
Mais la bonté de l'Eternel pour ceux

[qui le craignent
Subsiste de tout temps et k toujours,
Et sa Justice s'étend aux enfants de

[leurs enfants.
Ps. cm, 15 et 17.

Monsieur et Madame Georges Nicolet
et leurs enfants, Georges-Aurèle et
Jeannine-Rose. à Neuchâtel; Monsieur
et Madame Marc-Aurèle Nicolet et leurs
enfants, Marie-Henriette. Marc et Isa-
line, à Neuchâtel; Monsieur Albert Ni-
colet, à Berne; Madame Marie Ram-
seyer-Lorch, à Gûmligen, ses enfants,
petits-enfants et arrière-petits-enfants;
Madame Marie Ramseyer-Nicolet, k
Bienne: Monsieur et Madame Ernest
Gurtner-Ramseyer , à Bienne: Madame
Berthe Ramseyer-Langel, à Bienne;
Monsieur et Madame Willy Kaiser-
Ramseyer et leurs enfants, à Beinwil
a/See; Mademoiselle Berthe Ramseyer;
Monsieur et Madame Alfred Gygi-Ni-
colet; les familles Ramseyer, Nicolet,
Huguenin. Pethoud et alliées ont la
profonde douleur de faire part du dé-
cès de

Madame Mathilde NICOLET
née RAMSEYER

leur chère maman, grand-maman, fille,
sœur, belle-sœur, tante, grand-tante et
parente, enlevée à leur affection après
quelques jours de maladie, dan R sa
76me année.

Neuchâtel, le 8 janvier 1946.
L'incinération, sans suite, aura lieu

jeudi 10 janvier à 13 heures. Culte au
Crématoire.

Domicile mortuaire : Côte 16.
Cet avis tient lieu de lettre de faire-part

Chers enfants, votre maman vous
quitte aujourd'hui. En partant, elle
vous donne le conseil suivant: Ai-
mez Dieu, chérissez-le, faites tou-
jours sa volonté, c'est le seul moyen
qui vous conduira dans la patrie
terrestre en attendant d'arriver
dans la patrie céleste.

Je sais en qui J'ai cru.
(Paroles choisies par la défunte.)

Monsieur Paul Joly-Bournot; Mon-
sieur Etienne Joly-Bournot et ses en-
fants, Marie-A_ntoinette, Marlise, Lu-
cienne, Lilianne; les enfants et petits-
enfants de feu Arthur Perrenoud ; les
enfants et petits-enfants de feu Fritz
Delay; les enfants et petits-enfants de
feu Louis Thiébaud; les enfants et pe-
tits-enfants de feu Tell Joly-Bournot;
les enfants et petits-enfants de feu Vir-
gile Kaimmer; les enfants et petits-en-
fants de feu Alfred Sagne; les enfants
et petits-enfants de feu Emile Perre-
noud, ainsi que les familles parentes
et alliées, ont la grande douleur de
faire part du départ pour le ciel de

Madame veuve

Fritz-Henri JOLY-BOURNOT
née Elisabeth PERRENOUD

leur très chère et bien-aimée maman,
grand-maman, belle-sœur, tante, grand-
tante et cousine, qui s'est endormie
paisiblement dans sa 72me année, après
une maladie supportée chrétiennement.

Corcelles, le 9 janvier 1946.
Repose en paix, chère maman; tes

souffrances sont finies.
L'enterrement aura lieu à Corcelles,

samedi 12 janvi er, à 14 heures.
Cuilte à 13 h. 30 au domicile mor-

tuai re : rue de la Chapelle 5.

Les familles Eggli, à Fontaines, Neu-
châtel, Berne et la Sarraz; Savary-
Eggli, à Cernier; Otz-Eggli, à Marin ;
Ziegler, à Neuchâtel, ainsi que les fa-
milles parentes et alliées, ont la dou-
leur de faire part du décès de

Madame Alfred EGGLI
née Lucie AUBERT

leur bien-aimée mère, grand-mère, belle-
mère, sœur et parente, que Dieu a re-
prise _à Lui aujourd'hui mercredi, dans
sa SOme année.

Fontaines, le 9 janvier 1946.
. J'ai combattu le bon combat.

2, Tim. IV, 7.
L'ensevelissement aura lieu samedi

12 janvier, à 14 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Jean Rosselet et
leurs enfants, à Neuchâtel ; Monsieur
et Madame André Rosselet, à Alger;
les enfants et petits-enfants de feu
Monsieur et Madame Robert Renaud ,
à Berne, Genève, Frauenfeld et le Lo-
cle; Mademoiselle Ruth Rosselet, à Ser-
rières; Monsieur et Madame Emile
Rosselet, leurs enfants et petits-enfants,
aux Brenets; Monsieur et Madame Ju-
les Rosselet , leurs enfants et petit-fils,
à Cortaillod , Bienne et Sidi-Slimane
(Maroc); Monsieur Fritz Rosselet , à
Concise, ses enfants ct petits-enfants,
à Vallorbe ; Madame Julie Rosselet, à
Vallorbe ; Madame veuve Guy-Jeanne-
ret , ses enfants, petits-enfants et
arrière petits-enfants à Ranchot , Rans,
Etrepigney (Jura France) et Paris ;
Monsieur Emile Jeanneret , à Ran-
chot ; Mademoiselle Marie Meyer, à
Boudry ; ainsi que les familles pa-
rentes et alliées ont le chagrin de faire
part de la mort de

Monsieur Edouard ROSSELET
leur bien-aimé père, beau-père, grand-
père, frère, beau-frère, oncle, granJ-
onele, beau-fils, neveu ct parent, que
Dieu a repris à Lui dans sa 65me an-
née, après une courte maladie:

Boudry, le 7 janvier 1946.
Heureux ceux qui procurent la

paix, car Ils seront appelés fils de
Dieu. Math. V, 9.

L'ensevelissement auisa lieu jeudi
10 janvier, à 13 heures. Culte à l'église.

Domicile mortuaire : avenue du Col-
lège 65.

Madame et Monsieur Albert Guye-
Borel et leur fille Colette, à Neuchâtel;
Madame Virgile Borel, à Saint-Biaise;
Madam e et Monsieur Louis Tersiu-
Guye et familles, à Fleurier et Grand-
val ; Monsieur Gustave Guye, à Fleurier;
Monsieur Victor Guye, à Zurich; Ma-
dame et Monsieur René Gammeter-Bo-
rel, à Neuchâtel , et les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part à
leurs amis et connaissances du décès
de leur bien chère fille , sœur, petite-
fille, nièce, filleule , petite-nièce et cou-
sine,

Marie-Andrée GUYE
que Dieu a rappelée à Lui après une
cruelle maladie, à l'âge de 14 ans.

Neuchâtel , le 9 janvier 1946.
(Champ-Bougin 40.)

n a brisé ma force dans la route,
11 a abrégé mes jours.

Ps. en, 24.
Mais l'Eternel est ma retraite,

mon Dieu est le rocher de mon
refuge. Ps. XCIV. 22.

L'incinération, sans suite, aura lieu
vendred i 11 janvier. Culte au Créma-
toire à 15 heures. Culte pour la famille
à 14 h. 30.

L'Eternel est ma lumière et mon
-salut.

Monsieur et Madame Emile Meyer-
Mœri et leurs enfants: Jean-Pierre,
Francis et Anne-Marie, au Locle; Mon*
sieur Hans Spahr unter et ses enfants,
à Lengnau; Monsieur Fritz Ri i f l i , k
Pieterlen; Mesdemoiselles Anna et
Martha Stiidi , à Neuchâtel et Horw,
ainsi que les familles parentes et
alliées, ont le chagrin .de faire part du
décès de

Madame veuve Marie MEYER
née SPAHR

leur chère et regrettée mère, belle-mère,
grand-mère, sœur, tante et parente, que
Dieu a rappelée à Lui. aujourd'hui , dans
sa SOme année, après une longue et
pénible maladie supportée avec résigna-
tion. 

^ 
.

Neuchâtel, le 9 janvier 1946.
(Fahys 3.) *

Repose en paix, chère et bonne
maman.

L'ensevelissement, sans suite, arora
lieu vendredi 11 janvier 1946, à 13 heu-
res. Culte pour la famille à 12 h. 30 au
domicile.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Madame William Steiger et Jean-
Pierre Steiger, à Montmirail; Monsieur
et Madame Emile Steiger et leurs
enfants, à Giez; Mademoiselle Rosa
Steiger et Madame Clerc, à Bâle; Mon-
sieur Arnold Steiger et ses enfants, à
Nant (Vully) ; Madame Marie Fasnaoht
et famille, à Gland; Madame Mina
Tarty et ses enfants et Madame Elisa
Steiger, à la Chaux-de-Fonds; Monsieur
et Madame Adolphe Steiger, aux Frè-
tes, ainsi que les parents et amis ont le
chagrin d'annoncer le décès de

Monsieur William STEIGER
leur très cher mari, oncle, frère, beau-
frère, parent et ami, survenu dans sa
65me année, après une courte maladie.

Montmirail, le 8 janvier 1946.
Je lève mes yeux vers les monta-

gnes : d'où me viendra le secours î
Mon secours vient de l'Eternel qui
a fait les deux et la terre.

Ps. CXXI, 1-2.
L'ensevelissement aura lieu vendredi

à Cornaux. Culte au domicile, à 13 heu-
res. Départ pour le cimetière à 13 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part

Monsieur et Madame Charles Gaschen-
Berger et leurs enfants Huguette et
Charles, à Cortaillod; Monsieur et Ma-
dame Charles Gaschen-Ducret, à Bôle,
leurs enfants et petits-enfants; Mon-
sieur Georges Berger, à Genève, ses en:
fants et petits-enfants, ainsi que les fa»
milles Gaschen, Berger, Baumann, Mu-
riset, Rudin ont la douleur de faire
part de la mort de,leurs chers enfants,

Claudine
âgée de 13 ans, 

^
Suzanne

âgée de 15 mois,
survenue le 9 janvier 1946, au «rais
d'un terrible incendie.

L'enterrement aura lieu à Cortaillod
vendredi 11 janvier, à 13 heures.

Domicile mortuaire: maison Willy
Gaschen, rue de la Fin, Cortaillod.

Que ta volonté soit faite.
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